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ALLEZ O HE Zpar excellence en l’honneur de la
quelle la ville entière a été rans for
mée pour ainsi dire aujourd’hui, n’a 
t-elle pas des branches et des mem
bres nombreux dans toutes les vil
les du Canada et même des Etats- 
Unis, nui se sont fait un devoir de 
s’unir a cette occasion aux membres 
de la St. Joseph d’Ottawa ? C’est 
donc une fête générale, une fête na
tionale, une fête patriotiqu 

célébrons aujourd’hui 
démonstration dont tous les cana
diens-français ont droit d’être fiers 
à plus d’un titre.

désastres et les coups de la fortune, 
en assurant protection et sécurité 
à l’ouvrier malade, secours aux en
fants, pension à la pauvre veuve, et 
pour tous, abondance de consola
tion dans la douleur et l’infortune.

Œuvre religieuse l avec un patron 
comme SL Joseph, cette société ne 
peut taire autrement que de suivre 
strictement les préceptes de la reli
gion, et quand on a la religion pour 
guide on est invariablement fidèle 
aux indestructibles principes de l’or
dre et de la fol

Si on jette un regard vers un passé 
qui n’est pas très éloigné, disons 

gt-cinq années, n’a-t-on pas lieu 
de s’étonner en admirant les pro
grès immenses, vertigineux qu’a 
fait notre ville. Du temps de nos 
grands-pères, Ottawa n’était rien du 
tout, un pauvre poste, un portage 
vers la route des pays d’en haut ; 
du temps de nos pères c’était un 
petit village : hier encore c’était à 
peine une ville ; et déjà aujourd’hui 
c’est la cité qui contient les plus 
grands et les beaux édifices de toute 
l’amérique du nord: c’est aujour
d’hui la capitale du Canada. Ottawa 
possède cinq églises catholiques, 
dont une la Basilique oui est un vé
ritable chef d’œuvre d’architecture 
et de sculpture, une Université catho
lique, des pensionats de demoiselles, 
un hôpital, des institutions de chari
té, etc. L’an dernier notre ville était 
érigée en archevêché, grâce à son 

ppemeut et a ses progrès au 
point de vue catholique. Nous 
comptons plusieurs sociétés nation
ales, religieuses et de bienfaisance, 
qui toutes sont dans des conditions 
prospères. Et qui esUce qui a fait 
Ottawa ce qu’elle est ? qui est-ce qui 
a construit ces beaux, grands et 
magnifiques édifices qui font l’ad
miration des étrangers ? qui est-ce 
qui fait la force de ces sociétés qui 
sont déjà devenues une véritable

issance ici et dans tout le pays ? 
bien ! on l’a sans doute déjà 

déviné, c’est l’ouvrier, car l’ouvrier 
est le levier puissant qui soulève le 
monde et fait marcher les nations ; 
c’est cette race vaillante, honnête, 
sympathique,
lâche, luttant sans cesse pour con
quérir sa place sous le soleil, et sa 
part de bonheur.

Ce levier puissant, ie le repète, 
qui soulève et fait marcher le monde, 
c’est la race des gens qui, sous la 
neige ou la pluie, l’hiver etTété, 
labourent la terre, plantent les arbres 
fouillent le sol, gâchent le plâtre, 
taillent la pierre, amenuissent le 
bois, pétrissent le pain, découpent le 
cuivre, tissent la laine, forgent le 
fer, fondent le plomb, festonnent 
l’acier, accomplissent en un mot 
mille besognes surhumaines pour 
assurer le bien être, la nourriture, 
l’abri et les vêtements indispensables 
à la société. Voilà ce que c’est que 
l’ouvrier 1 Sa mission est belle et 
noble, lorsqu’il sait s’en acquitter 
avec satisfaction et honnêteté. 
Comme ils ont raison de s’eu orgueil- 
lir ceux qui font partie de ces sociétés. 
Car outre les avantages matériels 
qui en découlent, elles sont pour 
eux une sauvegarde de l’honneur 
et de la bonne réputation, elles sont 
un porte-respect qui les tiennent 
dans le sentier de la vertu, et pour 

lien puissant qui nous 
aidera à maintenir nos droits, à con
server notre langue et nos traditions, 
à propager et faire respecter notre 
religion et à nous animer d’un 
patriotisme qui ne doit que s’activer 
chez tout canadien-français.

La Société St. Joseph fêtera ses 
noces d’argent le 23 et le 24 courant ; 
elle a envoyé des invitations à 
toutes les sociétés sœurs du Canada 
et des Etats-Unis ; d’après les inform
ations, ces sociétés ont toutes accepté 
avec plaisir et seront représentées le 
jour de la fête. Qu’il me soit permis 
au nom de mes compatriotes de 
souhaiter à tous ces délégués une 
cordiale bienvenue.
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Berlin 23.—La Gazelle de l’Alle
magne du nord dit qu’il est grande
ment temps de déclarer d’une ma
nière concluante que l’Alsace-Lor- 
raine appartient entièrement à l’Al
lemagne.

Berlin 23.—Il est décidé que 
L’empéreur ira à l’otsdam le 1er, 
juin.
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etc. doivent être adressées à L’empereur a contribué 1000 
marcs pour le fonds du monument 
de Von Uutten et Dickingen les pa
triotes allemends.

Venez icbelcr ms Vins, Liqueurs et Cigares chez
J OHN case y.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSE
MENT SOLLICITEE.

in Vente de WoodcockB. Gr.080AB MoDONBLL
Ottawa Oit.

LA PROCESSION
m Quelques minutes avant neuf 

heures, une foule immense se pres
sait aux abords de la salle St Joseph, 
rue Dalhousie où se faisaient les 
premiers préparatifs de la proces
sion avant la mes e, dans l’ordre 
suivant.

Nous publions pour l’information 
de nos lecteurs l’ordre de la proces
sion.

Le commissaire ordonnateur ad
joint, à cheval.

Djux porte drapeaux.
Le orps de musique des Chau

dières.
L’Union St. Jean-Baptiste d’Otta

LU
ET EFFORTS EXTRAORDINAIRESe» BUREAUX ET ATELIERS

11S ra® St Patrice
414 et SUS re<Seeeex.

(îroenville, Miss., 23.—Un homme 
blanc nommé Graham et deux 
nègres du nom de David Moore et 
Willard Hall ont été exécutés ce 
matin pour meurtre ; plus de 3,000 
personnes assistaient à la triple ex
écution, qui eut lieu A Bolivar.

Pesth, 23.—La police vient de dé
couvrir un projet pour faire périr le 
train à bord duquel était le roi Mi
lan. Le projet a manqué et le pré
fet de Belgrade a arrêté un nommé 
Vittals, le fl
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Plaire aux Daees d’Ottawa.ie
à LE CANADA parlement des vins et liqueurs est 

sous le contrôle «le M. L. A. Dorlon, mem 
bre de l’Union 8t Joieph et St Thomas.

Le dé
Par une multitude de circonstances incon- 

trolab'es je me trouve forcé de laisser “Le 
Magasin distingué de modes” le 1er Août 
prochain, et pour réduire mon immense as
sortiment d'articles de modes de 1er choix, 
ito., et pour procurer des chances tans 
pareilles a mes amis et à mes pratiques, corn
ue souvenirs de mon court séjours dans la 
capita e, je fe ai les réductions suivantes sur 
tons les achats faite après le 2 mal, à mon 
magasin, « is :
B par cent déduit sur $1. et au-dessous de $3 
10 par c «nt d'd'iits'irfi et au-dessous de $6 

déduit sur $6 et au-dessous de $10 
déduit sur $10 en montant.

!0. D’HÂBILLEMENTSa- >\ir
Ottawa* 88 Mai. 1888. JOHN CASE!•e,

a*
ba

AOTXJAIsITÉS.n- CETTE SEMAINE. 1» d’nn contractent du 
chemin de for de Belgrade et Solo* 
nica.

b- IMPORTATEUR DIRECT.
294 et 296, RUB DALHOUS1R,

117, 118, RUE CLARENCE.
er Demain, jour de la fôte de la Reine, “Le 

Canada" ne paraîtra pas.

L’hon. M. Pope é.ait suffisamment réta
bli, hier, pour pouvoir prendre son siège à 
U chambre des communes.

L’Association Catholique de Se
cours Mutuels, branche 58.

L’Association Catholique de Se
cours Mutuels, branche 68.

L’Association Catholique de Se 
cours Mutuels, branche 59.

L’Association Catholique de Se
cours Mutuels, branche 29.

Un maréchal.
La Société St. Pierre d’Uttawa.
La Société St. Antoine de Padoue 

d’Ottawa.
La fanfare de la Société Philar- 

monique de SL Hyâcinthe.
L’Union St. Joseph de SL Hya 

cinthe.
L’Union St. Joseph du faubourg 

SL Jean, Québec
L’Union St. Joseph de St. Sauveur, 

Québec.
L’Union St Joseph de St. Roch, 

Québec.
L’Union St. Thomas d’Ottawa.
L’Union SL Thomas de Hull.
La fanfare de Hull.
L’Union St. Joseph de Hull.
TUnion St. Joseph de Lévis.
L’Union SL Joseph de Sorel.
L’Union des Artisans de Sher

brooke.
Un maréchal.
L’Union St. Joseth de Notre-Dame 

de Beauport.
La Société St. Jean-Baptiste de la 

Gatineau.
L’Union St. Joseph de Farnham.
L’Union St. Joseph de St. Césaire.
L’Urion St. Joseph de Montréal.
La première bannière de l’Union 

SL Joseph d’Ottawa escortée par les 
membres fondateurs de la sociêié.

Un maréchal.
La fanfare de Ste. Anne.
L’Union St. Joseph d’Ottawa.
Le comité général de régie.
Le président de la société.
Le commissaire-ordonnateur gé-

Bientôt précédée par la fanfare 
des Chaudières, elle se mit en mar 
che défilant par les rues York. 
Cumberland et St Pa’.rice au mi 
lieu d’une haie vivante et ne fit 
halte que devant le palais archiépis
copal où le président de l’Union St. 
Joseph, M. Du rocher fit lecture 
d’une magnifique adresse à Sa Gran
deur Mgr. l’Archevêque Duhamel. 
Les membres se rendirent ensuite à 
la Basilique qui avait été ornée à 
profusion de drapeaux, banderoles 
et verdure et où fut chantée la 
messe de Bordèse avec grand or
chestre.

Tous les messieurs dont les noms 
figuraient au programme se sont 
acquittés de leur lâche avec le ta
lent que l’on connaît aux chanteurs 
et musiciens du chœur de la Basi-

Aussitôt à l’issue de la messe, la 
procession se reforma et parcourut 
les rues suivantes : Sussex, Water, 
Cumberland, St. André St. Joseph, 
SL Patrick, Augusta, Rideau, Wel
lington, Bank, Maria,Nicholas, Wil 
brod, Muiry, Dalhousie à la salle.

Partout, sur son passage, elle 
était acclamée par les spectateurs 
grondés sur les rues et à tous les 
endroits accessibles formant de vé
ritables groupes humaines

Vers le 3 heures, les procession- 
nistes arrivèrent à la salle SL Jo
seph oû eut lieu la convention ou 
conversazioné. La journée, comqie 
on le voit a été ces mieux employée 
et ne pourra mieux se terminerque 
par le grand concert qui aura lieu 
ce soir à la salle du Grand Opéra, 
auquel nous invitons tous les cana- 
diens-français à y assister en grand 
nombre. A part d’excellente musi-

Fonds de Banqueroute
<VDOBERTT

16
20 Londres, 23—“Le Standard” dans 

un long éditorial dit que le sort du 
M. Glynn n’est pas encoura- 

gentil pour ceux qui pensent qu'un 
prêtre, dans la politique peut braver 
les foudres du Vatican.

I/archevêque Walsh s'est dé
claré en faveur du plan de campa
gne, et fait tout en son pouvoir 
pour obtenir la Sanction du Saint 
Siège.

Rome, 23.—Les cardinaux Kime- 
oni et Monaco ont soumis au pape, 
lundi, un compte-rendu du mani
feste Parnellite, des discours et des 
versions relativement au rescrit pa
pal, en suggérant que le pape de
vrait émettre un nouveau mande
ment. Néanmoins, le pape refusa 
d’émettre un autre rescrit, en disant 
qu’il préférait attendre l’effet du 
rescrit existant, plu têt que d’agir 
d’une manière à faire penser qu'il 
ost inspiré par des motifs politiques.

New-York, ;23—A Booklyn en 
1868 Mlle. Helen Tliwrber épousa le 
Baron Scheurer d’Allemagne. Au 
temps du son mariage on disait le 
baron très riche. Après le mariage 
ils voyagèrent â l’étranger. Au bout 
de six mois le baron abandonne sa 
femme 
rents.
lilou de la plus belle eau il épousa 
successivement plusieurs femmes. Il 
se fit naturaliser Canadien sous le 
nom do Roper. Il volait surtout 
les compagnies d’assurance eu s’as
surant et ensuite se faisant passer 
pour mort. Quelques compagnies 
étaient sur ses traces quand il 
échappa en Italie et à la veille de 
sa capture se brûla la cervelle.

par cent
Dames d'<Utawa, venez en tout hâte, et 

arsurez-rous d’un véritable bargain dans les 
garnitu-es de mode, chapeaux sus garniture 
ga-'ts, gilets, châles en laine, artlc 
vêtements de dessous au

Magasin distingué de modes
No. 89 Rue Sparks 

On demande 2 dames comme commis. 
Ottawa, 24-3-88—la
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dévélolu
En roman de la vie réelle.

8-
Les dépêches do Boston nous ap

portent les détails d’une histoire 
qui tient véritablement du roman : 
il s’agit d’un sieur Luke Holman, 
de Worcester, ayant à Boston, dans 
Washington street, un bureau où il 
s’occupe de l’achat et de la vente 

immeubles, qu 
handier deux indi 
siner sa demi sœur, Mlle Emoline 
Holman, résident à Worcester.

Au mois de décembre dernier, M. 
Holman père est mort à Worcester 
laissant une fortune d’environ $20,- 
000 dont il confiait par testament la 
gestion à Mlle lîmeline, saillie d'un 
premier lit. Luke llolman, assez 
gêné dans ses allairea, en conçut un 
vif ressentiment contre sa demi- 
sœur, et dès ce moment il forma le 
projet de se débarrasser d'elle pour 
mettre la main sur la fortune pater
nelle. Mais n’ayant pas le courage 
de tuer lui-même sa demi-eœur, il 
résolut de chercher quelqu’un qui 
se chargeât de commettre le crime. 
Dans ce but, il alla s’installer à Bos
ton et ne tarda {as â s’aboucher 
avec un individu qui lui promit de 
trouver l’homme qui lui fallait. 
Mais au lieu de chercher l’assassin 
désiiô, cet individu alla raco.iter 
toute l’histoire à la police. Un dé
cida alors qu’un agent de la sûielé, 
l'inspecteur Collins, jouerait vis-à- 
vis d’Holman. le rôle de l’assassin à 
gages, et rendez-vous fut pris pour 
le 1er mai au soir sur la promenade 
de Boston.

L’inspecteur Collins, admirable 
déguisé et grimé, fut présenté à 
Holman, déguisé lui-même, qui lui 
expliqua ce qu’il désirait. Il raconta 
à l’agent qu'il voulait se débarrasser 
de Mlle llolman, et pour qu’il n’y 
eût pas d’erreur possible, il lui re
mit une photographie de sa demi- 
sœur, avec une clef de la maison où 
elle habitait et un plan de la cham
bre où elle couchait. llolman ajou
ta que le meilleur moment pour 
faire le coup était entre onze heures 
et minuit, et que pour tuer Mlle 
Emeline le moyen le plus sûr serait 
de lui enfoncer une aiguille à repri 
ses dans le cœur, il conseilla eu 
core au faux assassin, pour donner 
un semblant de prétexte au crime, 
de s’emparer de deux ou trois mon 
très en or que sa/demi-iœur conser
vait dans un tiroir de sa commode, 
et finit en lui promettant $1,000 
lorsque le coup serait faiL

Collins fi', semblant d’accepter ces 
propositions et promit de se charger 
de l’affaire, mais à condition d'avoir 
avec lui un de ces camarades, ab
sent pour le moment de Boston, 
llolman n'y voyant pas d’inconvé 
nient, un nouveau rendez vous fut 
pris pour le jeudi soir, le crime 
étant fixé au lendemain. Collins ar- 
ri a avec son soi disant camarade, 
un autre agent de la sûreté déguisé 
comme lui : llolman, exact au ren
dez-vous, donna de nouveau aux 
deux complices tous les détails du 
crime à commettre et leur remit un 
billet de 85 pour leur frais de voya
ge à Worcester. Puis il s’éloigna 
en disant qu’il compta*t aller passer 
la journée du lendemain à Spring- 
field, afin d’écarter de lui tout soup
çon. Mais il avait à peine fait quel
ques pas que les deux agents s’élan
cèrent sur lui et le mirent en état 
d’arrestation.

Conduit au poste de police, Hol
man a été fouillé avec soin et dans 
ces poches on a trouvé un revolver 
chargé et un casse-tête. Il a été 
traduit ensuite devant la cour mu- 

pale dont le juge l’a fait écrouer 
à défaut d’une caution de $25,000 
en attendant qu’il passe en juge
ment. Au cours de l’interrogatoire 
préliminaire qu’il a subi, Holman a 
fait preuve d’un cynisme révoltant;

ait qu’en embauchant des assas
sins pour tuer sa demi-sœur, il n’y 
croyait pas être plus coupable qu’un 
individu qui engagerait un homme 
pour fendre du bois. Le procès 
d’Holman aura sans aucun doute 
un grand retentissement à Boston.

ri« ■ta d’Eaffcnt*Nous regrettons d’apprendre que mada
me Chipais, mère de notre excellent con
frère du “Courrier du Canada”, est grave
ment malade.

la
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NOCES D’ARGENT.Il a été entendu entre Vhonorable pre
mier ministre et l’honorable M. Ta il Ion, 
qie le vote sur les résolutions de la confé
rence interprovinciale aurait fiiu vendredi,
le 25.

Après consultation entre Mgr Varchevé- 
que Fabre et M. le curé Label le, U a été 
finalement décidé que celui-ci ne touche
rait pas le trailemeai attaché à la position 
de sous-ministre.

La province ne lui jalera que ses dé
penses de voyage.

it,
i a cherché à em-le
vidiiH pouras«asir
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Profitez (u bean tempi, les portraits sont mita
N. BELANGER,

No 140 Bue Sparks, Ottawa.

u,
te, M. Henri de Fuyjalon a été nommé juge 

de paix avec juridiction sur le district de
Sagueney.

Il est reparti vendredi pour Tadousac et 
le Labrador, où il passera l’été.

ir
on
srs

qui retourne chez ses pa- 
Le fameux Baron était unVOITURES DE PLACEur

iîx Sir Charles Tapper doit partir dunnin 
pour New-York, de là, il s'embarquera 
probablement pour Liverpool, samedi, le 
26 courant. Sir Charles retourne à son 
poste à Londres, comme haut commissaire. 
On dit que l’hon. M. McKenzie Bowell 
agira à l'avenir comme ministre des fi-

DB PREMIERE CLASSE. 

Commnnication téléphonai
dey

ueen tout temps
aee, rue Nelnt-Pulrlre, oitaw».

GUSTAVE RICARD.

au
ur I 12-87-8
dfr

BONNE NOLVELLEIIle
ta-

J’ai le plaisir d’annoncer à mes Znom- 
breuses pratiques que j’ai fait l’acquisition 
d'un magnifique caroiae qui surpasse tout 
ce qu'il ya à Ottawa J'in rite le public à 
venir me voir avant d'aller ailleurs.

CHAUSSURESve
L’hon. M. Chapleau doit sous peu visiter 

le comté de Terrebonne, de là, l’hon. mi
nistre se rendra dans les townships de l’est 
où il a déjà été demandé plusieurs fois d a- 
dresser la parole. On dit que les députés 
des provinces mar t mes ont insisté, avant 
leur départ, pour que M Chapleau leur pro
mettent d’aller visiter ces provinces, l'été 
prochain, il est probable qu’il y sera tenue 
une série d’assemblées publiques, où il por
tera la parole.

Les conservateurs di l'ouest d’Ontario 
veulent aussi avoir sa visite.

er-
—POUR—on MOI8H LiiiriN El

No. 163, Rue St. André. 2-4*88-6mEt
int

Arie
mt )
to- RUE ELGIN, OTTAWA,

J. H. SPENCER, Propriétaire.
TESrtJ MCI LE PLAN EUROPEEN.

Patronisé Par le Public Voyawur. 

-L’ENDROIT-
le plus central, à proximité de la voie des 
chars urbaine, 20 verges tout au plus ; dix 
minutes de marche des Edifices du Parle
ment ; la maison a été renouvelée com
plètement.

Le public est servi de tout ce qui se trouve 
dans un restaurant de première classe.

$1.50 peur Jour

CHAS. J- BOTT,
119, RUE BIDEâU. 4-4m-88-la

GRANDE OUVERTURE
—D'UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN

nous tous un
int
ois
le!
Sa
ne, Annoncent une grande vente 

à bon marché pour ce mois-ici.

Si nous jugeons par les prix 
affichés dans leur vitreaux, les 
marchés sont immenses.

Gants de Kid à 4 boutons 
pour 50cts.

Dentelles de qualité supérieure 
pour 75cts.

“Zephyr Ginghams” toutes les 
couleurs avec

de LA SOCIÉTÉ ST. JOSEPH
D’OTTAWA.

La ‘Société St. Joseph d’Ottawa 
célèbre aujourd'hui le 25ème anni
versaire de sa fondation. De toutes 
les parties du pays des délégués 
sont venus se joindre à nous pour 
célébrer cette grande fête. Un grand 
nombre de délégués sont aussi ve
nus des Etats-Unis. Nous croyons 
à propos, de mettre sous les yeux 
de nos lecteurs, l’historique de cette 
belle société, fait par notre ami M. 
le Dr. Valade.

1863, douze citoyens 
respectables de notre belle ville a’Ot- 
tawa se réunissaient et fondaient 
une association ayant pour but d’ai
der et de secourir ceux qui en font 
partie, dans le cas de maladie, et 
d’assurer de semblables secours et 
autres avantages aux veuves et aux 
enfants des membres décédés.

Il y a donc vingt-cinq ans que la 
belle Société SL Joseph comptait 
une douzaine de membres, et au
jourd’hui au delà de six cents sont 
inscrits. Quel progrès ! Quel pas de 
géant ! Comment cette œuvre ne 
pouvait elle pas prospérer, puis
qu’elle était en même temps, une 
œuvre nationale, bienfaisante et 
religieuse ! GEuvre nationale, oui, 
car les différentes sociétés cana
diennes françaises, tout en attei
gnant leur but principal, ont aussi 
pour effet de favoriser les proafès et 
la prospérité de la patrie ; c’est dans 
ce concert admirable de sentiments

RIES. PEINTURES,
VERNIS, ETC., ETC.

Nous exécuterons aussi toutes sortes d’ou
vrages à fresone et décorations en papier de 
tout genre. Venez nous voir svant d'aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

BELA ND A LEMIEUX. 
Résidence privée : 2C8, rue de l'Eglise, 

j-la Magasin : 31, rue Duke, Chaw

TAPISSE HUILES,
ms
la-
rec
iis.
□r-

Chambres avec usage de bains chauds et 
froids pour fO à 76 centins par jour, d’après 
leplan Européen où à la semaine et au mois.

Le patronage du public est instamment 
sollicité.

ion
[ne

NOUVEAU SALON DE BARBIER J. H. SPENCER.ur Dr. Valade. DE PREMIERE CLASSE
Elgin, tenu anr le plan 
Européen.

m- SALON DE BARBIER-COIFFEUR.sn No. 7, Une3U-
LE JOUR QUE NOUS CÉLÉ

BRONS.
Gants do Kid pour messieurs 

de la meilleure qualité pour 85cts

Magnifique pioche en soie, do 
toutes les couleurs pour 67cts.

Rideau splendides à moitié

Arlisle de la tonsure et coiffeur île prêt 
classe. Attention toute spéciale à la c 
de cheveux des dames et enfante.

H. V. GOOLAH . ■ . Propriétaire,
141, rue

oir
ni- Les personnes quijdésirent titre bien servies 

bien de venir à mon établissement, ils 
seront rerviss avec la plus grande politesse 
et satisfaction. N’oubliez pas la place, No. 7, 
rue Elgin, àcété du Bodega. Cet établisse
ment sera ouvert le.21 de ce mois. Une vi
site est sollicitée.

CHAS. DESJARDINS, Prop.

Ottawa est en liesse 1 L'animation 
la plus grande règne partout et la 
joie est répandue sur toutes les figu
res. C’est que ce matin, le soleil 
s’est levé radieux nous promettant 
l’une des plus belles températures 
pour la fete du premier jour des 
noces d’a.gent de l’Union 8l Joseph 
d’Ottawa.

Dès 6 heures, les citoyens sur les 
diverses rues étaient déjà active
ment,occupés aux décorations de 
toutes sortes, drapeaux, banderoles, 
lanternes chinoises, etc, etc,. Dans 
les rues une foule immense se presse 
pour voir et entendre les corps 
musique qui nous sont venus ae St 
Hyacinthe—une fanfare de premier 
ordre—de St. Césaire, de Farnham, 

corps de musi
que locaux, qui tous font résonner 
l’air d’accords harmonieux. C’est 
bien le cas de dire qu’il y a de la 
musique dans l'air.

Tous ont revêtu l’habit des gran
des fêtes aujourd’hui et l’artisan 
chôme comme au beau jour de la 
fête nationale si chère à tous les ca
nadiens français : La SL Jean-Bap 
liste. Et la fête ^’aujourd'hui n’est- 
elle pas digne de faire battre à l’unis
son, tous les cœurs canadiens et ca
tholiques T N’est-ce pas aussi la fête 
par excellence delà nationalité T 
L’union SL Joseph, cette association

Spark i, Ottawa, en face du maga
sin de Ashfleld.

?é“
Le 23 mars

rte
prix.est

rd, Etoffes à robes dans les der
niers goûts au prix de la manu
facture.

Corsets au prix du gros

Jackets et Dolmans à grande 
réduction.

Articles de goûts au prix cou-

SEULEMENT QU'UN MOT!>us
die
ce- Voici l’époque de l’année où jeu

nes et vieux doivent se mettre en 
garde contre toutes sortes de mala
dies. Vous n’êtes pas sûr si votre 
maison n’est pas infectée par des 
gaz délétères ou par d’autres poisons 
mortels, vous devez donc, en consé
quence, est c’est votre premier de
voir, constater que votre personne 
et que toute votre famille jouissent 
d'une santé favorable et rien ne 
peut mieux favoriser .votre^santé et 
la mettre dans une bonne condition

on,
ni-
dé-

CHÂTEAUX 1 CHÂTEAUX !
—A—

Giil Clé cl h Fris
gé

rant.e. de
Les plus beaux bas de “Cash 

mere” pour 50cts.
Des bas nouveaux en soie pour 

11.00.
Broderies pareilles à des prix 

qui vous étonnerons.

Toutes nos marchandises cana
diennes exactement au prix 
coûtant, pour un mois.

N. B.—Prenez l’avantage de 
cette grande vente.

jur que et du chant superbe il bera don
né d’entendre Prunne, le favori et
des diEcours par des orateurs distin 
gués. Allons donc tous à la salle de 
l’Opéra, rue Albert, ce soir à 8 heu
res, afin de bieù terminer une jour
née commencée sous de si heureu
se auspices.

oy.
celui de Hull et nosme

ré- Nous avons un assortiment complet de
de

Chapeasx pour Première Communloi.
quedu

AeeMeat.

Ce malin, vers 9,30 hrs, le Dr.
it précipité de sa voitu

re, sur le chemin de Richmond et 
reçu de très graves blessures, qui 
le retiendront au lit pour plaideurs 
jours. Il a été transporté à sa rési
dence ayant à ses côtés les Drs. 
Wright et SmalL

et de vœux que le peuple canadien 
entrainé dans le mouvement d’un 
progrès vraiment civilisateur, verra 
avec jouissance, croître tous les 
jours son nom et l’espérance de ses 
destinées.

Œuvre bienfaisante 1 n’est-il pas 
admirable, le but de poser une 
limite à la misère, de prévenir les

hui L’Eau Minérale de Saint 
Leon

En gros et en détail au

Me M4* BlIE ftVWEX.

Toute commande sera prompte
ment et fidèlement exécutée.

( heelses Blteches et Couleurs s

50 ït 7Bcta.
VAXJStTH BXTXLû. $1

Robillard fut il a
d’E-

k kN. FAULKNER & FILS,
1U RUE RIDEAU

...... . .......... ....... , :.... ..



LE CANADA - MERCREDI, 29 MAI 1888
^ Acte

™HnïT ‘me"der ''ACU d* | A88KMBLKK liKOTSLATTVE

-.cte pour amender <Ie nouveau I Acta ! 
concernant la Cour Suprême et la Cour i A
de l'Echiquier. Québac, *2.

Acte pour amende» un Acte adopte h la I.» séance eat ouverte à trois heures, 
présente session intitule " Acte pour L'honorable M. ROBERTSON dépose 
amender l'Acte concernant la compagnie „ne requête de la part de la corporation du 
du chemin de fer Central de Sainte La the- collège Biahop et lune du bureau des di- 
rine et de Niagara. recteurs de l’université. Ces requêtes sont

Acte pour amender I Acte des .-lections semblable* en subetance.EUe» font d’abord 
fédérales. allusion à la clause de l'acte de l'Amérique

Acte pour amender I Acte concernant britannique du Nord relativement aux «ne- 
l’inspection des liai eau va vapeur. tiiutlone classiques de diverses dénomlna-

Acte concernant cer aines avances faites tions religieuses et elles finissent en rea 
par le gouvernement » la commission du termes : •• Vos requérante demandent et 
havre de Québec. sont prêts à prouver que l’université dn

Acte pour amender de nouveau I Acte de collège Biahop est et était à lVpoque de 
riété foncière dans les territoires du l’Union une église anglicane et par consé

quent une école dissidente d’instruction 
publique et qne ses droits et privilèges 
sont enfreints par les lois dn barreau de 
1881 et de 1886. Lors de l’union, la qualifi
cation pour l'admission a l’étude se bor- 0>v. —t t-»«b«e, Sen*»*, Débile, qui «un 
nait à la connaissance de la langue an- son igaoroee» et .* relie, croit avoir perde 
glaise ou française avec le latin et la preuve «awoi sa y «gaeor de t»riw et » es-

îffîüttïïçî.xsssz&.ts-i.'ss
la syntaxe, de la méthode, versification, 1 r«tm savraaia Parte 4* Mémoire. Là. 
belles - lettres, rhétorique et de phi- | ••‘•lé M| Irritabilité d* T*swp*r*m#et, 
losophie inclusivement ou aucun autre »auf ua_#t dvpsn sur la .'gui# et tous cours complet d'études classiques en- î ®*J****4
Hj1mll8en|*ee dan* •de8 ,w114fe8 incorporé*, essall*. peu vest trauver un remede aflicace ea 
séminaires ou universités, de sorte que le f ee^rrmi d*notrespéolBque lfo23, une cure 
cours d étude suivi au collège Bishop était mervelllen-eet certain*. Il doiuie U Vlgaeur 
ipso facto d'éducation libérale requise pour de La Jeime-we et restaure le eyst'-ee complet 
les aspirants à l’étude du droit. Cela fut fh7“1 '* vieQ*®« ehea les jeune* en donnant de

a» jsîs aenSsiSS^SSSrS
ignorance ou defiance dee garanties accor- main. A , aide de notre spéoUque No. 13 ieeeas 
dées aux écoles dissidentes par la section les pins oU tleéa peuvent être gu.'ris en moins 
de l’acte du l’Amérique Britannique du do 'r nt- lours. Chaque paquet cost'lent ua

EHBEEHtEF SSSSH
barreau ao JBBl et encore dans 1 acte du erète* de qnelqne durée qu’elle ait été. Ven 
barreau de 1886, changement par lequel le <lu d’après a nre dareuetle ear Sorti qu’il ©pe- 
co ut role des examens pour l'étude et la rora une «uérlaeH. Fri* $& Compegale da 
pratique a été placé entre les mains du Méd-cine de Toronto. Toronto Ont 
conseil général du barreau investi de pou
voirs extraordinaires permettant au con
seil général de dicter au moyen des pro
grammes publiés par lui, les sujets aux
quels les candidats pour l’étude seront 
eouinis dans les examens par écrit et de 
vive voix, ainsi que le cours à être suivi, le 
nombre et les sujets des conférences à être 
données aux universités, toutes choses 
sans lesquelles les privilèges accordés aux 

dues de runiversité et aux étudiants 
.ront sans valeur.'’

*' Ainsi, le conseil

ender l'Acte 
entachées d' 
s biens engages PARLEMENT PROVINCIAL!53Cn,."ZZZ„rt

puls 18841 Sur 7,410 lois adoptees en vingt j 
années, 45 ont été désavouées comme suit: : 
3 pour Québec, 8 pour Ontario, 5 pour la . 
Nouvelle-Ecosse, 1 pour le Nouveau-Bruns- i 
wick, 12 pour le Manitoba, 14 pour la Co
lombie Anglaise, et 2 pour ITle dn Prince- 
Edouard.

Depuis la confédération, trois lois de 
Québec ont été désavouées. SI les libéraux 
veulent attaquer les conservateurs pour 
abus de ce pouvoir, qu’ils réfèrent au nom
bre de loi* désavouées par chaque parti. 
Pendant cinq années d’administration, 
les libéraux ont désavoué 23 loin, et les

pour aroi 
patentes
enu-nt des LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION

du i Sous le patronage de M. le caré A. La belle
An profit de f Œuvre des Sociétés Diocésaines de Colonisation de la province de Québee. 

Fondée en Juin 1884, sous l’autorité de l'Acte de Québec, 38 vict.. chap. 36.

LE DOUZIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

}MERCREDI, 20 JUIN 1888, A 2 HEURES ftflfc

Valeur des Lots, - - - $60,000
conservateurs seulement 22 en quinze an- 1ère SERIE { 

2ee SERIE {
} $1.00 le Billet 
} 25 ets le Billet

Valeur des Lots, .... $50,000 
Gros Lot : (Ja immeuble de - 5,000M. Casgraln parle jusqu'à minu 

cette heure, M. DAVID propose l’*j 
ment et la séance est levée.la propriété 

Nord-Ouest.
Acte pour amender un Acte adopte a la 

présente session intitulé " Acte concernant 
la compagnie du cl' -min de 

ad, Sliefford et Chnmhly.
certaine co 
fédéral et 1 
canadien

Valeur des Lots, - - - - $10,000 
Gros Lot: Un immeuble de - 1.000

cteconcernant 
fer de Stans- TOUT HOMME IIAC,

entre le gouvernement 
^nle du chemin de fer

nventlon 
a pompa-

concernant mie II
11
9de nouveau la 

ire eu matièreconcern 
minelle.

Acte pour amender l'Acte concernant le 
Haut-Commissaire du Canada en Angle-

lîi
ss3
«t?ientier l'Acte concernant lecte pour am 

s electoral. mm4-S
r l'Acte concernant.cte pour amende 

brevet» <i intention, 
cte pour étendre les 
ic Maritime d Ontario.

mender T. 
i au paflenten

pouvoirs de la

concernant la 
f des territoi-

Cou «ilActe lour ai 
représentation 
res du Nord

Acte pour amender I 
territoires du Nord Ou

Acte 
les

Acte pour autoriser l’octroi de subven
tions pour aider a la construction de che
mins de fer y mentionnés.

Acte concernant les compagnies de che 
mina de fer.

Acte pour amender l’Acte du service 
civil.

Acte pour amender l'At 
juges des cours des provi

L'Orateur de lu Chambre des Communes 
adresse alors la parole a Son Excellence le 
gouverneur général

Qu’il plaise à Votre Excellence,

I

mpour amender l'Acte concernant

l'Acte coneernnul les
eT/ ||8pour amender

viciions sommaires, 
pour amender l’A

Acte concernant

Pï
Ï2$

cte concernant

hl
mcte concernant les mgnu

S'il
s-S3

général du barreau, 
comprenant une majorité ce- 
naine avec un secrétaire catho

lique romain est constitué l’autorité 
suprême dans toutes tes matières d'ins
truction publique soit pour l’admission à 
l’étude ou à la pratique de la profession 
légale.”

La
pouvoi 

L’ho

ration 4en ces termes :

11?IlLa Chambre des Communes du Canada 
a voté les crédits nécessaires pour faire 
face aux dépenses de l’administration des 
affaires publiques et, au nom de cette 
Chambre, j'ai l'honneur de soumettre à 
Votre Excellence un bill intitulé : “ Acte 
pour accorder à Sa Majesté certaines som
mes requises pour faire face aux dépenses 
du gouvernement pour les exercices se 
terminant resjiectivemeut le 30 juin 1888 et 
le 30 juin 1880 et pour d'autres Uns concer
nant l'adinirilallation des affaires publi
ques ” et je prie humb'ement Votre 
Excellence de sanctionner ce bill.

Ce bill est sanctionné dans les termes 
suivants :

Au uom de Sa Majesté, Son Excellence 
le gouverneur général remercie ses loyaux 
suiets et donne sa sanction à ce bill.

Puis Son Excellence proroge ladeu
du sixième parlement en pronon 

cours suivant

assanav ES
requête demande la 
lire inadmissibles ci d 

honorable M. LYNCH présente un bill 
intitulé : " Acte pour la nomination d’un 
bureau d'examinateurs d'aspirants à l’é
tude des professions du droit, de la méde
cine et du notariat et un bureau d'arpen
teur provincial.

En l’absence de-M. Hall, MM. Owens et 
Spencer présentent un bill Intitulé: “Acte 
pour amender l’acte des élections de Qué-

révocation des 
essuB.

GRANDE VARIETE
Ût k

CHAPEAUXTUXTimi FOIIB LU CHEVEUX IffCe* célébrés teinture» ne sont pea nuisible* à 
la santé. Nous en avons les couleurs suivantes, 
et lee plue bebee nuances dependent de la cou
leur liai cheveux : uofi-e, brun foncé, brun 
clair, eliutaiu, chai*ln clair, blond doré, blond 
eendi <, Envoyé* une trees* de cheveux avec 
aveu votre commande. Prix *2. la bouteille. 
Compagnie de remede de Toronto. Toronto, Ont.

FRANÇAIS.
ANGLAIS,

AMERICAINS et
CANADIENS. Ht*.,

L’honorable M. GAGNON reprend le dé
bat sur les résolutions de la conférence 
interprovincial*. Il rend d'abord homma
ge aux talents du chef de l'opposition qui 
a décliné l'honneur de la réplique en lais
sant cette tâche à l’un de ses collègues. Il 
a appris de certaines sources que l'honora
ble M. Tail Ion était sur le point d’être 
nommé juge et il saisit cette occasion pour 
le féliciter. Cela explique son désir de se 
mêler moins aux luttes poli tiques. Ledéputé 
de Gaspé a remplacé M. Taillon ; mais II 
n’a pas réfuté les arguments du premier 
ministre. Il a fait preuve de beaucoup de 
savoir et d’érudition ; mais l’argumenta
tion de l’honoaable M. -Mercier est restée

L'honorable M. Flynn a critiqué cha- 
cunedes résolutions et est allé plus loin que 
ne l’a fait même la presse conservatrice.

Les déléguée à la conférence Interpro
vinciale étaient tous des hommes diettn-

Artlclee d* Toilette 
En noue adressant votre commande, spécifies 

ce que vous désirez avoir et noua vous garan
tissons que von, -er z parfaitement satisfait. 
Le No e uunne au i* ut la fraîcheur de 7® jeu- 
neto* ; e’eet une preparation qui n'affev- p-u 
la peau et dont voua pou vas vous 
que purdooae s'eu aperçoive. Prix, fL8&. No 9 
fait aldpariiltre lee rides. Prix. $2.00. No 19 fait 
di,parai;re le, t icl.a-i '-*"-éea par lee 
de foi. Prix, l.‘2â. No. il ,ait disparaiti 
tons sur la figure. $i.Zû. No 12 fait .lisparaltro 
lue taches de roueeeur. Prix, SI.35. No 13 fait 
disparaître lue pustules. iTix, |1.85, No. 14 fall 
diep.ir.vtre le i.me. Prix. tl.2ô. No la fait dispi- 
fatix. .ce ve. rue— Prix. fc.’.UJ. Nu. 16 fait dispa
raître lee marques de la petite verol*.Prix,$2.00. 
M 1/ trinpeub* la trop grande tranepiratioa. 
Prix, $1.2î. No Pt est me préparation infaillible 
pour conserver les cheveux ou Ira faire poaæer. 
Prix $1.26. Compagnie de ressédae de Toronto. 
Teronto, Out.

session m 
çant. le dis

JOSEPH COTEHonorables Messieurs du Sénat, 
Messieurs de la Chambre de.ts Commue*. servir sans 114------RUE RIDEAU-------114

OTTAWA.En terminant la présente session du 
parlement, je désire vous féliciter de la 
diligence et du zèle que vous avez déployés 
dans l’accomplissement de vos devoirs pu
blics.

s adeoLioas 
ire lee bou-

NOUVEAUX MEUBLESLa ratification du traité des pêcheries 
qui a été conclu au commencement de 
celte année entre les plénipotentiaires de 
Sa Majesté et ceux des Etats-Unis, et à 
laquelle j’ai donné l'assentiment de 1 
ne, sera, je le crois, accueillie avec sa 
faction par le peuple canadien.

Cette ratification 
ment le déair consta 
gler d’une manière juste et, houoralil 
tes les difficultés qui peuvent nait 
l'interprétation du trailé de 1818.

Venant d’etre reçuse ét

prouvera définitive- 
nt du Canada de ré-

gués ; mais il aime à rendre hommage par
ticulièrement à d’honorable M. Fielding, 
premier ininistrelie la Nouvelle-Ecosse.

Les délégués ne veulent pas la rupture 
du lien fédéral mais ils veulent seulement 
obtenir que les droits des provinces soient 
respectés. Il n’y a dans les résolutions rien

Après une longue dissertation sur la 
source des pouvoirs, l'honorable M. Ga
gnon dit que le député de Gaspé a préten
du que tout pouvoir émane du Très-Haut. 
Dans ce sens, c’est le puissant et le riche 
qui gouverne. IL blâme cette théorie 
et pretend que le pouvoir vient de Dieu par 
le peuple.

L'honorable M. FLYN 
que ses express! 
l'honorable M. G 
maniéré de discuter.

L’honorable M. GAGNON accepte cette 
explication et dit que l’honorable M. 
Flynn a déclaré qu'en Angleterre le sou 
verain règne et le peuple gouverne comme 
ici et que le peuple a le droit de changer la 
constitution d'après laquelle il gouverne 
lui même.

La conférence de 1864, a été l'œuvre des 
deux partis politiques et celle de 1887 
d’un seul parti. Un conservateur l’hono
rable M, Norquay a pris part aux délibé
rations de la conférence interprovinciale. 
Il est vrai que depuis cette date son gou
vernement a été renversé, mais ceja n'a 
changé un aucune manière son altitude. 
Les résolutions que l'honorable M. Nov- 
quav a appuyées ont reçu l’approbation de 
la législature du Manitoba.

L’ORATEUR lit un message du lieute
nant gouverneur remerciant la chambre de 
l’adresse en réponse au discours du trône.

A six heures, la séance est suspendue.

No 1$ est une préparation interne et externe 
oui développe la taille chas lee femmes et lui 
donne los plus belles proport ions. Oust une pré- 
punition tout » f • i• inollensive et infaillible. 
Prix 93.00 Compagnie de remèdes da 
Toronto, Onu

HARRIS & CAMPBELL
i 181
or it mgereux pour aucune province, rien 

mplique hostilité aux autorités fédé-és dont

avantages 
ées.

ù:. ipérer, que
dion est requise pour mett 

en vigueur, apprécieront les 
qu'en retireront les parties Int

La convention par laquelle la compagnie 
du chemin de fer canadien du Pacifique a 
abandonné les privilèges étendue qu'elle 
possédait, en vertu de l'article 16 du con
trat primitif qui avait été conclu entre Sa 
Majesté et la compagnie, sera vue d’un 
bon œil, je l’espère.par tous les Canadiens; 
car cette convention tout en améliorant la 
position financière de la compagnie, lui 
permettra de faire face aux exigences sans 
cesse croissantes de cette vaste régioi 
son chemin de fer traverse.

Les habitants des territoires du Nord- 
Ouest jouissent maintenant de pouvoirs 
plus étendus qu’aupara vaut, ce qui démon
tre le développement rapide de cette partie 

tante du pays.
’apres les apparences.nous au 
ee une forte Immigration de 

nartenant à une cia
Les divers amendements que vous avez 

apportés anx lois concernant le revenu de 
l’intérieur, les chemins de fer, le service 
civil et d’autres lois qui sont d’intérêt pu 
bile, feront face aux besoins qui le* ont 

dnea nécessaires.

Notre nouveau dépôt de meubles, maintenant exposé 
à notre magasin, rue O’Connor, se compose du plus bel 
assortiment de meubles pour salons, chambres à coucher, poul
ies bureaux, etc., etc.

Nous appelons l’attention particulière du public sur nés 
importations de

Maladie* de* femme*
No 20 guérit infailliblement la leucorrhée, 

descente de la matrice, et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. Las méde
cins les plu» éuiiueum recommandent cotte pré
paration comme un reim-de des p 
Prix 14.00 la bouteille. Compagnie 
de Toronto. Toi onto. OnL

Pilate* régulatrices françaises
Bien supérieures au seigle ergoté,à la tanalsl*, 

la -icatheou l’oxide. Recommandée* par dea 
eentaiuee de femme* qui en font usage tous les

N sc plaint
ons sont travesties par 
agiton. C’est une étrange

leur ot amènent 1* REGULARITE. Prix, $2.00 
Compagnie du remèdes de Toron,a Toronto,

CHAISES ET BERCEUSES
DE VIENNE, AUTRICHE

Sue tout le monde s’empresse de venir les velr-en

Nos meubles sont les plus recherchés sur le marché où 
ils méritent d’être vus de tous.

Nous avons tout récemment mis un nouvel engin dan» 
notre atelier, qui nous permettra de remplir les ordres à l’en
tière satisfaction des acheteurs, et à des prix extrêmement 
réduits.—Un escompte libéral sera accordé à tous lee acheteurs.

Effets délivrés avec exactitude et entière satisfaction.

Nevr»lgle *1
Gnériaon eertalne par l’usage du spécifique 

No 82. Il faut attribuer la popularité de 
cette préparation à sou efficacité. Prix. $1.01 
Compagnie âs remèdes 4e Toronto, Toronto,

rons cette

liasse rsapec 
nderaenta que vous a ------ POUR LA ——

Figure, les Mains, la Peau et le 
Teint en général

Crème de Miel et d'Amende de Hinds, 
Concombres et de Roeoe et Molode 

Un eeeorliment complet et nouveau 
oies de toilet te ri-dessus venant d'être

Messieurs de. la Chambre des Communes, 
de Sa Mlajeaté. je vous remercie 

us avez votés pour le ser-
Au nom 

des credits 
vice public.
Honorables Messieurs du Sénat, R. A. McCORMICK HARRIS & CAMPBELLSEANCE DU SOIR

L’honorable M. GAGNON repre 
discours et essaye de démontrer la néces
sité de la conference par des déclarations 
du premier ministre et par le fait que les 
provinces qui ont des griefs étaient repré
sentées en cette circonstance enfin par les 
résolutions elles mêmes.

Il fait la distinction entre le veto et le 
desaveu. Aux Etats-Unis, le président a 
le droit de veto mais le congrès peut adop
ter le même acte sans la sanction du pré
sident. En Angleterre, lorsqu'une loi est 
adoptée par les deux chambres, le souve
rain ne peut refuser de les signer. Ici une 
loi adoptée à l’unanimité par les deux 
chambres, et signée par le lieutenant-gou
verneur peut être désavouée par la gou

CHIMISTE ET DROGUISTEMessieurs de la Chambre des Commu

ée ae puis prendre congé de vous pour la 
dernière fois sans vous exprimer le profond 
regret que j’éprouve en voyant se terminer 
mes relations officielles avec voue.

Bleu qu’éloigné, je ne cesserai de porter 
intérêt au Canada et je prierai la divine 
Providence de le combler de ses bienfaits.

RUE O’CONNOR75 RUB SPARKS
Près de la rue Sparks.Prescription» 

parées avec soin. 
Communication téléphonique

pour médecin» et familles pré

Manufacture de Y0IT0RES ï
S-ROY ALE 

I LÉ VEILLÉ d: MAT HE
jarFERRONNERIES L

L’une dea plus anciennes maisons commercla 
les de la vallée de l’Ottawa et des mieux quali 
fiées eoue le rapport des bas prix et de la qna 
lté dea articles offerte en vente.

QUEBEC—L'Interruption de la circula
tion des convoie sur la ligne du chemin 
de fer '* Québec Central a retardé les 
affaires dans la Beauce, les marchands 
n'ayant pu descendre à Québec pendant 
une asse» longue période. Aussi, lorsque 
la circulation fut reprise régulièrement et 
que le printemps eut fait son apparition, 
s'est on empressé de faire du commerce.

Mais au moment où l'on se croyait le 
plus certain de la régularité de la circula
tion celle-ci a été interrompue de nouveau.

La fonte des neiges a fait amaaser une 
quantité d'eau considérable oui a miné 
la voie ferrée en plusieurs endroits. Same
di de la semaine dernière la voie était cou
verte de deux pied 
partie de son parcours.

Mercredi on a réusai 
convoi entre Sher 
a dû subir trois he 
lui a t il

PROPRIETAIRES

McDougall & Cuzner Nous désirons informer le public que non* avons fait I'acqniaition dn note d'affaires de 8.E 
THOMPSON, dans la branche de carrosserie, plus spécialement voitures légères. Sulkeys. ete. 
Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines nous avons pu ieé de grandes connalsesm 
cee dans notre état, nous sommes en mesure de garantir entière satisfaction. No ouvriers sont 
tousdee plus habiles ei travaillent ecus noire direction ; les matériaux employée soat sues le» 
meilleur» que l'on puisse ee procurer et no» prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système gus Bons mettons sa 
pratique dans toutes lee branches de réparations.

verneur général.
Depuis 1878, le pouvoir du veto sur les 

lois arbitraires n’existe pas et le gouverne
ment en a eu le contrôle|supréme même 
jusqu’à taxer los marchandises d’Angle 
terre sans protestation. On veut remedler 
à ce mal. Le vouvoir central a été créé 
par les provinces selon feu le juge Loran- 
ger, par conséquent, elles ont quelque 
chose à faire avec cela.

Il passa en
d’elle£Br

M. CASGRAIN eu réponse, dit que 
l’honorable dénoté de Kamouraska a fait 
an discours via

Le conférence de 1864, qui a établi la con
fédération était l’œuvre ae tout le peuple ; 
les libéraux y étaient représentés par MM. 
Brown, Mowat et les conservateurs par les 
honorables MM. Cartier. Macdonald, Ta
ché et Langevin. S’il y avait eu dea défec
tuosités pourquoi M. make ou M. Laurier 
ne les ont-ils pas signalées? Est-ce par 

lettre de la baie Saint Paul an- manque d'intelligence, de capacité ou de 
nonce que des dommages ont été causés patriotisme ? La prétendue conférence in- 
par le débordement dç la rivière an com terprovinciale de 1887 a été dirigée contre 
mencement de la semaine dernière. le gouvernement fédéral. Les honorables

L’eau a commencé a monter vers trois MM. Mowat, Fielding et Norqogy 
heure*, les flots ont entraîné plusieurs gros des ennemis de la confédération, 
arbres et une quantité de billots. Des mal- Sur la question du désaveu, quand dans 
sons ee sont même trouvée* en danger et notre histoire politique voyone-nou* des 
on a craint qn’elles ne fussent entraînée*, abus ou des empiètémeute centre leedioite 

Les paroissiens ont déployé beaucoup provinciaux? „
de zele et de dévouement pour porter *e- Le plus grand reproche que 1 on formule 
cours aux victime* de l'Inondation. contre le gouvernement fédéral, e est 4

Ot événement a failli causer la mort de propos de la question des licences. Bile a 
trois personnes. Lorsque l’inondation a été discutée en 1878 et l an de» amis du 
commencé, plusieurs personnes se sont gouvernement Mercier. ! honorable M. 
rendues près de la rlvlere po r être témoins Lange lier, a été le premier a soulever dee 
de cet événement lorsque tout à coup un doutes pour savoir ai lee province» avaient 
éboulis s'eet produit et trois personnes le droit de Kgiférer sur la vante des li
ent failli être entraînées, avec cet amas de quenrs spirUueuaea. I* premier juge, 
terre. Une d’elles, Melle Boivin, fille de ansal, qui a rendu jugement contre les 
M. Ch s. Boivin, notaire, ne doit la via provinces était une dea créatures du cabi- 
qu’au courage et à la promptitude avec net Mackenxie. Si eette question eet réglée 
laquelle M. Eug. Guillemet étudiant en aujourd'hui en faveur dea province*, cela 
médecine, l'a saisie au moment où elle eet due à l’Initiative de elr John A. Mae 
allait disparaîtra d»n« $• gouffre, donald et de ean goaveraeoaant. L amtaoa-

Knwlgne de la grosse Tarrtère.

----MAGASINS :-----

Rne Susseï et rue Duke, Chandiere
56 RUE DALY - -19 ET 21 RUE STEWART
iTA\i8 ! sss patins
— cailler!ee et ferronneries, c'est

23 11 87-88
revue toutes les résolutions, 

et fit l’éloge de chacune

à faire circuler un 
ke et Lévis mais il 
de retard et en 

lui a Ml fallu passer par la Chaudière en
tre Harlaka et Saint Henri la voie étant 

te de près de 18 pouces d'eau boueu-

Une escouade i 
tôt envoyée pour 
de la vole.

s d’eau sur une Pour acheter
Chez Thoe. Birkett, 115 rue Rideau

P. 8.-1,600 paires de Patins de tous prix et de toutes le* grandeurs ; 1,000 Clochettes pane iMt 
Venez et vo>»s par voua-mémei.______________  U1187-1Vêtements

lui Conditions les p'u Favorables COMPAGNIE MANUFACTURIERE DEaside travaille 
r réparer I

ears a été au 
e terrassera

Nos 269 et 27Uiie Wellington B, B. EDDY & CÜB
(LIMITEE)

-Une

étaient Où vous ns embarrassé de faire ua
choix, l 'assorti m 'en magasin étant des plus
C0™achète et le rends su comptant seulement, 
de sorte que fs puis vendre 6 meilleur marché 
que toute autre maison à Ottawa-

INCORPOREE B* L’ANNEE 1IMETABLIE EN L’ANNEE 1854.

HULL. P.eQ.
Conditions t An comptant seulement

Manufacturiers et Marchand» en SrM de

BOIS DE CHARPENTE-y»;

: Portes, Chfcsis, Jalousies, Moulues, Ouvrages de Maisons, Be, Ete, Etc-
Seaux, Baquets, Planches à lever, Boites et Caiaeee d'emballage,

ALLUMETTES ‘’TELEGRAPHE” DE PREMIERE QUALITE

B
I

le système de gouvernement dont vous 
jouissez. Je serai heureux si, plue tard, 

rnme voua .«sinblez le croire, i expérience 
j’ai acquise me permet d’être utile au 
ada. Quoiqu’il arrive, je resterai tou

jours attache à votie paye.
Permettez moi de vous féliciter de ce 

que les principes fondamentaux de la cons
titution fédérale, apres avoir été inle n 
l’épreuve, soient considérés aujourd'hui 
comme la base d un gouvernement sage, 
convenant parfaitement aux besoins du
P $ob relations avec 
été, Hans aucune exception, 
n’y a en, dans aucune circonstance, diver
gences d’opinion* entre le gouvernement 
impérial et Je gouvernement fédéral, qui 
sont tombés d’accord chaque fois qu'ils 
ont échangé entre eux leurs vues sur des 
questions importantes, fait qui témoigné 
des sentiments d’estime mutuels des 
deux nation* que représentent 
veruenients.

Je suis heureux que vo ie appréciiez l’in
térêt que je porte au développement du 
pays, et j’ai remarqué, surtout.ee que vous 
dites de la grande voie ferrée qui unit au 
jourd’hul toutes les provinces de la confé 
deration, entreprise qui. non seulement a 
contribué au développement du pays, mais 

en outre, la stabilité de l’empire et

la mère-patrie ont 
lion, cordiales, et ila

favorise son commerce.
J’ai été heureux de i 

pour le développement 
rature et des science 
plaisir que ces etlun 
succès.

uis sensible aux félii 
vous m’adressez au sujet de ma uo 
lion a la nouvelle charge que je vais 
plir, et ce sera pour moi un encouragem 
dans l'accomplissement de mes foncti 
si importantes et si difficiles.

Je suis sûr que les vieux que vous formez 
pour notre bonheur sont siuceres, et j'ai 
été sensible aux regret* que vous manifes
tez à l’occasion de notre départ prochain. 
Je vous remercie au nom de lady 
downe et en mou prop 
courtoisie à notre égard.

Pendant notre séjour au Canada, nous 
avons fait la connaissance d’un grand 
nombre de membres des deux chambre? 
nous uous rappellerons 
sir, nos relations sociales 
«entants du peuple canadien. ♦

Je ne manquerai pas de faire part a Sa 
Majesté de vos sentiments d'affection en
vers sa personne et de loyauté envers la 
Couronne. Je vous remercie en son nom 
et je prie la divine Providence de répandre 
sur la nation qui vous a chargé de veiller 
à scs intérêts, tous les bienfaits qui peu
vent contribuer à assurer la grandeur de 
votre pays. J'espère qu'avec le secours de 
la Providence, le Canada offrira pendant 
longtemps encore le spectacle d un pays 
uni et non seulement heureux de sa propre 
prospérité et de la perspective de son ave- 
nir.mais fier de son union avec la Couronne 
d'Angleterre et déterminé à faire sa part 
pour ajouter à la grandeur et au renom de 
l'empire.

seconder vos efforts 
des arts, de la litté- 

es, et je constate avec 
ts ont été couronnés de

Je s citations

re nom de votre

piabtoujours, avec 
avec ces re

Les membres de la Chambre des Coin 
retournent dans leur salle de déli 
ns et, âquatre heures, se rendent 

de nouveau a la salle du Sénat, pour assis
ter a la prorogation du parlement.

Son Excellence, au nom de Sa Majesté, 
sanctionne les bills suivants :

Acte concernant la compagnie du chemin 
de fer de Brantford, Waterloo et lac Erlé. 

Acte pour ratifier la charte de lacompa- 
nie du chemin de fer Central du Nord-

lernant la convention In 
r la protection des câble»

munes 
lierai io

Z
“il

Acte pour constituer en corps politique 
l'Academie Nesbit de Prince-Albert.

Acte pour constituer en corps politique 
la compagnie du chemin de fer de Belle- 
ville et du lac Nipissing.

Acte pour amender 1 Acte concernant la 
compagnie du chemin de fer de la Monta
gne des Bois et Qu’Appelle.

Acte pour constituer légalement la com
pagnie du chemin de fer de Chatham. * 

Acte pour amender l’Acte concernarft la 
compagnie du chemin de fer de Mask! 
gé et Nipissing-

Acte pour constituer légalement la com
pagnie de chemin de 1er et de colonisation 
de Tobique.

Acte pour constituer légalement la com 
pagnie de chemin de fer .lu Sud-Ouest.

Acte pour accorder certains pouvoirs à 
la compagnie de téléphone de la Nouvelle

e pour autoriser la compagnie d'as
surance maritime des marchands â renon
cer à sa charte et â liquider ses affaires.

Acte pour constituer légalement la 
compagnie “ Bronsons and Western Lum
ber Co.”

Acte pour constituer légalement la com
pagnie du pont de chemin de fer de la rl
vlere Detroit.

te pour constituer légalement la com
ie du pont international de Gren-

Art'

Œ
Acte pout amender de nouveau l’Acte 

conceruanl les procès expéditifs.
Acte pour autoriser la construction, sur 

la riviere Asslniboine, à Winnipeg et au 
Portage La Prairie, de ponts à 1 usage des 
chemins de fer et des piétons.

Acte pour amender de nouveau l’Acte 
concernant l’administration des affaires 
des Sauvages.

Acte pour établir de nouvelles disposi
tions touchant l'octroi d’une subvention à 
la compagnie du chemin de fer mari 
de Chignerto.

Acte pour constituer légalement la com 
pagnie du chemin de fer de l’Ile de Mont

re pour autoriser la ville de Kincar- 
e à imposer et percevoir certains droits 

au havre de la dite ville.
Acte pour constituer légalement la com 

pagnie du chemin de fer de New-York, du 
Saint-Laurent et d’

Acte pour amende 
bateaux-passeurs.

Acte pour constituer légalement la com
pagnie d'assurance “ The Keystone Fire 
Insurance Uo."

Acte pour constituer légalement la com 
pagnie de vapeurs et de tramways de 
Buffalo, Chippewa et des Chutes Niagara.

Acte pour constituer légalement la com
pagnie du chemin de fer a’Annapolis et de 
l'Attlantiqne.

Act

er l'Acte concernant les

pour amender l’Acte concernant la 
compagnie du chemin de fer Central de 
Sainte Catherine et Niagara 

Acte concernant la compag 
min de fer d’Ontario et Québec.

Acte concernant la compagnie “ Upper 
Ottawa Improvement Co.”

Acte pour amender l’Acte concernant le 
département des impressions et de la pa
peterie publiques.

Acte concernant 
monnaie.

Acte cou 
tion des eu 

Acte concernan

nie de che-

les annonces de fausse

icernant la société 
lti valeurs de York.

t les marques fraud 
sement apposées sur les marchandises.

Acte concernant la compagnie du che 
min de fer des Mille Isles.

de colonisa

Acte pour amende 
gestion du fonds de construi 
presbytérienne au Canada. 

Acte pour amender l’Acte

r l’Acte concernant la 
ucttonde l'église

concernant les
douanes.

Acte concernant l’agiotage sur stocks et 
marchandises.

Acte pour 
sentie par la 
Central à la compagn 
Ce ”, de New-York, t 
émission de debentures.

Acte concernant la compagnie du che
min de fer de Stanstead. Sliefford etCham- 
bly.

Acte pour pourvoir à la liquidation des 
affaires de la banque de London, Ca-

Acte pour accorder le divorce à Dame 
Eleonara Elizabeth Tudor,

Acte pour accorder le divorce à Andrew 
Maxwell Irving.

Acte pour accorder le divorce â Dame 
Catherine Morrison.

Acte pour autoriser, par voie d’emprunt, 
le prélèvement de certaines sommes d’ar 
gent pour les fins du service public.

Acte concernant l’Intérêt payable sur les 
dépôts aux caissesd’epargne du départe
ment des postes et du gouvernement.

Acte pour amender l'Acte concernant le 
de l'Intérieur.
concernant l'application de certai 

mentionnées a la province du

pour modifie! 
s à l’égard du

compagn
une hypothèque con- 
lie du chemin de fer 

Je “ Central Trust 
pour garantir nne

^Acte 
nés lois y 
Manitoba.

mesure 
sel.

Acte pour amender l’Acte concernant lee 
droits ae douane.

Acte pour établir de nouvelles disposi
tions concernant l’approfondissement du 
chenal entre Montréal et Québec.

Acte pour amend- 
dos terras fédérales.

r l'Acte des poids et 
contenu des colis de

er de nouveau l’Acte

-

CHAMBRE DES COMMUNES

SÉANCB D’HIBR
La séance est ouverte à dix heures.
La Chambre siège pendant quelques ins

tante à huis clos. Il s’est agi. parait il, de 
lalermetuie du buffet de la Chambre des 
Communes, M. Perley, d'Aseinabola,ayant 
beaucoup insisté là dessus.

Cette discussion terminée, les pu 
sont ouvertes et la Chambre se forme 
comité des subsides.

u

Administration de la justice 
L’honorable M. LAURIER demande s 

le gouvernement se propose d’augmenter 
le nombre des juges a Montréal ?

L'honorable M. THOMPSON répond 
qu’au commencement de la session le go 
vernement se proposait de nommer de 
nouveaux juges, mais cette question a été 
remise à la prochaine session. Toutefois, 
après que les crédits supplémentaires au
ront été votés, 11 soumettra à la Chambre 
une proposition pour pourvoir au traite
ment d un juge supplémentaire a Mont-

M. DESJARDINS fait observer qne les 
jugea à Montréal ont certainement trop à 
faire et qu’il n'est que juste d’en nommer 
un de plus.

Immigration
L’honorable M. CARLING, en réponse a 

sir Richard Cartwright, dit que tous les 
immigrante sans ressources qui arriveront 
au Canada seront renvoyés en Europe, et 
que le gouvernement imposera une amende 
aux compagnies de steamers qui transpor 
te ront des immigrants de cette catégorie 
en ce pays.

Nouveau juge à Montréal
A une heure et quart, tous les crédits 

supplémentaires sont votés et l’honorable 
M. THOMPSON soumet une résolution 
proposant qu’une somme de $5,000 soit 
votée pour le traitement d'un juge de la 
Cour Supérieure, à Montréal, puis un bill 
basé sur cette résolution est ensuite dépo
sé et adopté.

Laséance
SEANCE 1)E L’APRES-MIDI

est suspendue à 1.30 hr».

La Chambre se réunit de nouveau à trois 
heures et les membres se rendent â la salle 
du sénat, où l'adresse suivante est présen
tée, au nom des deux chambres, a Son 
Excellence le gouverneur général :

Son Excellence le très 
KNHY Cil AUI.

honorable Sir 
-K» Keith Pktty-Fiktz 

MAUlticH, marquis de Lansdowne, dans 
le comté de Somerset, Comte de Wycom
be, de Chipping-Wycombe, dans le comté 
de Bucks, Vicomte de Calu et Calatone, 
dans lecomté de Wllts.et lord Wycombe, 
Baron de Chipping-Wycombe, dan» le 
comté de Bucks, dans la pairie de la 
Grande Bretagne ; Comte de Kerry et 
Comte de Shelburne, vicomte Cleanmau 
rice et Fitzmaurlce, Baron de Kerry, 
Llxnaw et Dunkerron, dans la pairie 
d’Irland, Chevalier grand'eroix de l’or
dre très distingné de Saint Michel et 
SainUGeorge, Gouverneur • Général du

Qu’il Plaise a Votre Excellence :

AS

Nous, fidèles et loyaux sujets de Sa 
Majesté, le Sénat et la Chambre des Com
munes du Canada, en parlement assem
blée, désirons respectueusement assurer 

tre Excellence de nos sincères regrets 
- le ceux du peuple canadien, au moment 
ou les relations officielles de Votre Excel* 
leuce avec le Canada vont prendre fin, et 
où Elle se prépare à partir avec Son épouse 
distinguée.

ue Votre Excellence uous permette 
aussi de lui assurer que le peuple canadien 
a hautement apprécié le soin avec lequel 
Elle a présidé aux affaires du Canada, 
comme représentant de Sa Majesté, et que 
nous reconnaissons avec gratitude l’inté
rêt actif pris par Elle au progrès constitu
tionnel et matériel de ce pays.

Nous nous Houviniulrens avec plaisir que 
Votre Excellent très heureusement pu 
réaliser l’eepoir qu Elle avait exprimé dans 
un de ses discours publics après son arri
vée, d’être le premier gouverneur général 
qui traverserait le Dominion, dans toute 
sa largeur, sur le chemin de fer canadien 
du Pacifique ; et nous aimerons toujours à 
nous rappeler les éloquentes i aroles de 
Votre Excellence, touchant l’importance 
de ce grand ouvrage, destiné à ouvrir aux 
influences de la civilisation nos vastes et 
fertiles territoires non colonisés, et à 
une nouvelle voie de communication, par 
le territoire britannique, entre le» parties 
orientales et occidentales de l’Empire.

Notre reconnaissance des importants 
services que Votre Excellence a rendus au 
Canada, serait imparfaite, si nous n'expri
mions pas à Votre Excellence notre appré
ciation de l’intérêt profond et pratique 
qu’Elle a pris a la littérature, aux arts, aux 
sciences dans ce pays, à nos etablissements 
d'éducation, à nos sociétés savantes,à tous 
les nobles éléments de civilisation qui nous 
procurent le moyen de développer et utili
ser les immenses resseurces dont 
avons été dotés. Son Excellence, la 
quise de Lansdowne, a donné en cela une 
aide et un concours marqués et bienfai
sante. et le nom de Son Excellence réveil 
lera pendant longtemps, dans le souvenir 
des Canadiens, l’idée de tout ce qu'il y a 
de digne dans la carrière publique et de 

t ce qu’il y a de gracieux dans la vie 
privée.

En prenant, par l'ordre de Sa 
Majesté, l’éminente fonction de gou ver 
neur-général des domaines de Sa Majesté 
dans l'Amérique Britannique du Nord. 
Votre Excellence a apporté avec Elle des 
traditions historiques qui rattachent son 
nom au sort de ce continent dans le 
siècle dernier. Nous osons espérer que le 
Canada a acquis en Votre Excellence un 
ami qui. jouissant de la confiance de la 
couronne et participant aux conseils des 
hommes d’Etat de l’Empire, voudra aider 
à diriger nos destinées et à sauvegarder 
nos intérêts.

Le regret que nous c 
Votre Excellence est ad- 

Excel!

Vot 
et d

ut

4

S
Gracieuse

départ de 
r la pensée 

ence noue quitte pour 
position plus brillante

ause le 
ouci pa

que Votre 
aller occuper une p 
sur un champ d’action plus large que celui 
qu’Elle avait en Canada pour l'exercice de 
ses hautes qualités administratives—et en 
se chargeant, sur l’ordre de l’Impératrice 
des Indes, de représenter, comme vice-roi. 
son autorité sur ses sujets orientaux. Votre 
Excellence continuera selon les traditions 
de sa maison, â travailler à l’avancement 
moral et matériel de ces populations.

En disant adieu à Votre Excellence,nous 
lui assurons, ainsi qu'à Son Excellence la 
marquise de Lansdowne, que nos vœux les 
plus ardents pour leur bonheur et celui de 
leur famille les accompagnent.

Et nous prions Votre Excellence de trans 
mettra à Sa Très Gracieuse Majesté l’ex
pression de notre dévouement inaltérable, 
et de nos vœux loyaux pour la stabilité du 
Trône, la prospérité et le bonheur de l’em

r

à
eN

G. W. Allan. 
Président du Sénat.I

; Son Excellence répond à l’adresse en ces

Honorables messieurs du sénat.
Messieurs de la chambre des com munes, 
Je vous remercie de tout cœur des 

ments d’estime que vous me témoigne 
vous séparant ae mol. Je suis d'au 
plus sensible à cette démarche qu’elle me 
vient de la part de tous les membres du 
parlement, qui se font, en cette circons 
tance, les interprètes du peuple canadien, 
et je vous prie encore une fois, d'agréer 
mes remerciements pour l'honneur qne 
vous avez bien voulu me faire.

Je ne puis m’empêcher, messieurs, de 
parler des pertes que les deux Chambres 
ont éprouvées, non seulement par la mort 
de votre prédécesseur, M. le président du 
Sénat, un homme qui, par ses qualité* ad 
mirables, avait sa s’attirer la considération 
et l’affection de tous ceux qnl le connais
saient—mais aussi par celle d'autres mem
bres distingués des deux chambres, et je 
regrette qu'au nombre de ceux qui 
ont été enlevés, se trouve l’un de mes plus 
fidèles ministres, un homme d'Etat, dont 
rattachement à la Couronne n’avait d'égal 
qne le dévouement aux intérêts du pays.

Mon séjour pendant cinq années en ce 
paye fait que je porte le plus haut intérêt 
Stout ce qui s’y rapporte. Je ne saurais 
attacher trop d’importance a l’avantage 
que j*al eu de prendre part à r adminis
tration des affaire» du Canada et d’avoir 
j>u ob$»rrçr prt» comment fonçHyoot

;

I L

CONSOMPTION
Cette maladie alite ee*. qel dare al tant 
d'anm-es (t semblé défier 1* science des 

i meilleurs physioieos qui ae oonnaleaeUm 
rien pour en arrêter lee progrée. lien pour 

I la diminuer, rien pear la guérir. Mainte 
oser, ci a-» plus une maladie inoambi*

I malgré eu elle soit condamnée par quei- 
i quu» mrileciaa, la east* peut encore être 
! recouvré par l'emploi de NOS RKMKDKS.
; Ils août doux pour lee membrane» des 
poumon* qu'lie n’afflectent pas malgré 
qu'lis soient enflammée et empoisonnés 
parle* ravages de oeil* cruelle maladie 
en même tempe qu'ils empêchent lee dou
leurs si lee brulemenia de poitrine qui ao-, 
component invertstesmeal le seneSsap-

CUER1S0N GARANTIE
Oempagnie 4e Médecine Toronto, Te- »TrA‘
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Beaudet & Desjardins
COIN de. RITES BAY et FLORENCE. OTTAWA I BUREAU DE POSTE D’OTTAWA

a quittés. Fahey et Wilson *et moi som- f 
mes allés au bureau des chars urbain» sur i 
la rue Craig.

CAKTKS P8WiBSivPlt.i lJSCOURRIER DE MONTRERLes Détectives de

a arrêter tabey et Naegelé cbea Phillips, i —Un commencement d'i

présent en cour lor. du dernier procès de No 14, qu'il a été am-tl 
Fahey. Lorsque les témoins parlaient i J 'ai fait rauno 
français, il l’a fait sur la traduction. A jour» de ce vdse t 
donne un rapport verbatim de chaque dé- vue# soit 4M. Fl» 
position et celui de la déposition du prison du Grand Tronc 
nier à la barre. Xra

Le témoin lit la déposition de Neagelé 
telle que ddbnée lors du procès de Fahey.

Cette deposition est ensuite lue en fran
çais par M. Bernard, traducteur.

Andrew Cüllbn, detective en chef de 
la cité de Montréal.—Le prisonnier à la 
barre était sous mes ordres au mois d'octo
bre dernier. Il y a toujours un détective 
en devoir a la station. Le prisonnier n'a 
fait aucune entrée dans le 
entre toutes les causes qui nous sont con
fiées, vers le 30 ou le 31 d octobre.

Ces entrées devraient être faites pas plus 
tard que le lendemain que toute affaire qui 
leur aurait été confiée la veille. Le prison 
nier était en devoir à la station jle samedi 
soir. 29 octobre. Le prisonnier a quitte le 
poste le dimanche matin, à 7.;» heures.
Nous faisons des entrées dans un livre 
chaque foie que nous recevous instruction 
de none mettre a la recherche d’un voleur.
U y a une entrée à la date du 30 aout à 
propos d’un nommé McNealv. Sa photo
graphie nons avait été envoyée par un dé
tective de l'Etat du Maine. Les détectives 
doivent prendre communication de ces 
entrées aussi souvent que possible, et le 
prisonnier a dû le faire. Le prisonnier a 
quitté le service volontaire vers le mois de 
novembre.

Le témoin quitte la boite pour aller < 
cher les registres. Pendant son abs 
on appelle le juge 

C. Aimé Dugas, 
la Paix—Le

M. J. GORMAN, LL.B.,dant de l’aqueduc. 
U souffre, dit-O». 1 MmiiMW g* i. <4. Olirier)

lveell, SiTllcIteihr, Ketslre. Eu.,
Coer du Bue de U Relue

MANUFACTPRIKHS DS —— ■■nrendit a fait 
près 61UO, dans la 

Lachapelle, 2fB rue

—Un comité a été nommé, chargé de d* 
ander l'incorporation d’une eompagnie ; — 

avec un capital de $150,000 pour gérer | »» 
l'hôtel BalneeèmL

Arrivée et départ des malles.
------HUMAI-------

Cela dee Raw Rideau et Suwei
OTTAWA. fera.

W
t’adrw #rwrr-f-----r Porte», Jalousie», Moulures, Bois %tour plancher. Bois à lambris

ser. Meubles, Kte..ïïtc. Bois de charpente préparé constamment en mains. MALLKS 1 Fermeture ! Arrivée

Ouest-Toronto, Ha- a m r M,p m'a m 
mUtou, etc .... 1030 ....!•*>• 00 

Ouest - -(telle v i llo. 7 00 .. 7 00931
Brockvllle. ete.. .. 1030 - T 00!» 16

Oueet Manitoba et T.
dtt N. Ouest 9 S0 8 00

uueei — toron te, Pe- 
terboro, etc. ,1030 9 30 8 00

Bal-Montreal,etc. 3 30 S 907 00 8 00
Hat Prov. Marti limw 3 30
Bat—Cornwall, Mur 

rlsburg, l.iimavter. 1 i
etc ....................... ï 00.T 00‘9 30

Kst Québec, Trois I
Rivières, etc ‘7 00 3 30 B 30

^ KvUiita. via iMgene

Fonderie de Hull j Atelier de Marbre et de Granit sBs^.7

Dorchester.

twites tous les
dans noa entre- 

un ou a M. Kerr. avocat -;s' Mitdoigtll, Mudoqill i Beburt !
avocats, FeoctnucuRs, nr.,

Le* mellleere meehlaee améliorées sont ea usage* dan» notre établissement
Transoueallonné par M. Saint Pierre.— —La compagnie des chars urbains refuee 

J ai été détective depuis environ sept ans. de payer la taxe imposée sur les chevaux 
Je demeure a Valparaiso, Indiana, mais j par la" corporation, ce qui donnera probe- 
mon chef-lieu est a Chicago. Cest là que je j blement lieu a un procee. SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottawa !
suis la plus grande partie du temps Dans ..... „ . . .. | ____
rÆS'ÆÆÆ ! ^4-atïÇSSOTtS'aS i ■-■"■■«sfinfiMEr
Cet homme a été appeléConroy par Wilson. -On » commencé hier devant l’eglise | W VaCHCl IxdlIUll

La Couronne termine ici sa preuve. M. Bonsecours, les travaux de pavage de la 
baint Pierre annonce qu’il n'a que trois té- i rue Saint Paul. Le pavé sera fait avec 
motus a faire entendre. 1 des moellons de pierre du Saut au Recol

Communication téléphonique*.•nvengeda première Maaee garanti. i»!::::
BUREAU À I.A VILLE

No 26 RUB SPARKS. RUSSELL HOUSE « 8
1 » -livre où l'on

AVOCATS. «OU.1CSTEI KS 
NOTAIRES, Mrc.

| Bloe Hey. me Sjlarki, Ottawa. Ont.
. j —M. Robert S. White, file de feu l'hono- , enxa uk l'hôtel nvesKti

,eu, * « ! Bü:aS5.SSSi‘Æ3tfTÊiïï; i
.«5^3îK£5i? SS£ K I T° “ "°" McIntyre. Lewis & Code
prisonnier à la barre ainai que Fahey qui a ■ —Le sergent Lapierre a arrêté un contre- : Avocate, Solliciteurs et Solaires
subi son procès pendant le dernier terme, maitre du port, pour vol d'une magnifique i —•—
Fahey est venu nu soir me demander de j pipe en écume de mer. à trois émigrés ! Attention toute eusciale âoaaee eux *iTm 
préparer une déposition contre des et ran | français sur la rue Saiut Paul. Le prison | commerciales.
gers qu'il voulait faire arrêter. Je ne suis | nier a été remis en liberté, feutede plainte. ; Bemau : Au-dessus de ls Bauj»» .les Mar- 
Eti,*roM.i™uZlj7'î^«MUde -Micr... l'employé d. 1» Ligue de le loi Anml e,.,îireut pr»prlel..teuei.ree.

«ssssfsssjs: ...... ..........
Sïïü: PSMïn^sss swï z&k&sssiX'SSt. . . . . . . .  arass-
prendre sur le fait du vol. (,’a arrivait sou —Le sergeut Desjardine vient d'aj 
vent que Fahey avait un warrant qui ne à sa collection de pieces numismatiques, 
i.evait être exécuté que quelques jours une enveloppe étrange, une eapece de carte 
apres. lettre, couverte de dessins, adressée d’une

colonie anglaise à un marchand d'Angle
terre. Elle était inconnue aux numismates.

nOt: ,PREUVE DK I.A DÉFENSE 
Le prisonnier ici semble très éi 
jite et porte souvent son mouchoir

SjlUi-LViO

uenipi\ illo, Non 
Uower. Meivalte 

Kur*. Kvnmorv. 
Mvrrlckvlllu. Russell.
Cl». île foi 

broke Arnprloi 
Ashton, lluiitly. l

Le sous-igné vient de faire l'avquisitlou do la j 
fonderie de Hull et eet BMuutennui préparé* I HP M

ee euvregee lalta a sou e**Uaaem#nt. I ,. jjgfa TAX tent d'enireprendre «te*
nr i*H'^ • i ontralw H nu *t bon mur 

i che qu'aucune mut v bou 
j tiijue de inarbriorde ville

OTTAWA.
B. P. IISHUNagil

yeu

i 30 y 30 8 ou;T. LAWSON
ry, Hull,
Kuo George, Ottawa.

Hue llrèwro
' R. BROWN, 1»

&WÆ. a ,7
pinion, Asbton.llris-i 
lot etc 

t h, île fer Oui. AU.— : 
Alexandre. Al bol. 
1*ihkhii. I\ a » i in a II

i orne.». Him burgh 
I nllvxi lb- d. etv

No 20. rue» York(1 AMES eu. nü n'Æ'Ïs ioïi'Æ
I I ge et revomuiandéo* par de» millier* do 
M Un me* qui le» emploient MENSUELLE 
MENT. Bile» lient jamais lad U ; enlèvent lu* 
douleur» ; assurent 1* régularité ; sont do..ce», 
agiéables nu goût et d’un excellent eitvt. Pa
quets euvoje» par la malle S l'abri de toute 
lodiscredoa sur reception de 83 ou. Toute 

confident telle. m^H 
INK ok lu:

LEWIS Kellleiieut de la Han

Pritchard & Andrews s soj# 00 1 30GKu. MoLALRiA, L. L B.juge des Session» et de 
prisonnier a été arrêté sur 

mon warraut le 8 décembre au soir. J’ai 
vu le prisonnier le lendemain le 9, le leu 
demain dans ma chambre privée vers 9.30

AVOCAT. BU.
Bureau : 19 rue Klgtn, Ottawa. L

Si > ou» voider, faire

Vhiqiio* el 
cuivre et en 

Preesee a 
Menu rial»

Outillage pour lie 
Heurs. Rouleaux, etc 

Ktampv» en Acier.

iM't un ( août 
Sceau K. ICt unii. Adi-eeœA :cé.-respondaiiis est 

l'uanuMi dm Mkdki 
boit* 576. Toronto. Ont &tK5SiSi: 'Z *’ ! Eï

Uniliiunu. I. In» jour».
U::: ' "

i il m mi iim» vi sivi'u-1

A™i7v'riiï"°b!"". bp :
Merivs lu - lundi, mer i 

credl et Vendredi.

Via Halifax, jeudi. 1
■*“ ■ ™l,v"'n- J

Héparerl Balances 

Inspecter vos Poids

m r date» d pour

J. P. F ISH K UDEPECHES TELEGRAPHIQUES 

DERNIÈRES NOUVELLES

heures du ma 
Il y avait là 

le detective Flynn ou le grand-conm 
qui avaient la garde des prisonniers. 

M. Geotfrion—Veuillez raconter c

—On a plaidé hier, en cour de Circuit, 
l’une des 28 causes prise» par les charre
tiers qui ont charroyé des matériaux 
la désormais célèbre glacière d’Hick 
Les actions ont été prises contre 
mé Greier, qui n’est que l’homme 
du “ banquier."

Htll-te on 

Sceaux elAux Peintres el au Publie ru iiéucral «. I. les jours, 
v Desert . 6 00

*«"'! i™'
Bureau, un constable,et soit 
lynn ou le grand-connétàble A Rivet 1 leser 

Hillings lli'idkti 
('iimmiiig»' utAVOCAT. SOLLICITEUR. Eic. 

Agent pour la Cour Suprême, le Parlement e
lee Départements Publie».

Scottish Oktahio Ouxhum. Umwi OmPierre e'objec
tlon comme tendant à influencer le jury.

. Geoffrlon répond en disant qu’il croit 
te la Couronne peut faire cet te preuve.
La Cour décide en faveur de la Cou

uTté
Naegelé est revenu dans ma chambre et 

ui ai dit de quoi on l’accusait et il s’est 
gelé ayant nié fnc- 
lui j’ai envoyé cher-

J’ai envoyé" chercher ensuite Wilson ou 
Maxwell. Jusque là Wilson était considé 
ré comme un de» complices arrêtés. J’ai 
dit à Wilson qu’il était temps de 
ce qu’il était rée 
hésitation apparente. J’ai compris que 
Wilson croyait qu'il n'était pas encore

Ttptsserlss, Peintures. Huiles, Etcun nom- 
de paille§;™r sllsr. cho» le eoua-1M' Ite ques

grandes vitres de ehaeeie
(Plate

ESTIMATIONS FOURNIE8 SUR DEMANDE

—C’est jeudi {prochain que nos ti 
Montréalais doivent se rendre a Ut 
pour le grand concoure de tir dont 
avons parlé dernièrement. Quatre 
de Montréal prendront part à ce concours : 
ce sont les clubs Dominion. Montréal, La- 
chine et Saint-Laurent.

clubs
McVeity & "HendersonM. Geol 

que la Co 3 30 ... 1 .|IW
PRITCHARD & ANDREWSKl’ATS-UNIS iStï:tAVOCATS. SOLLICITAVKti. Etv

et lee Départe
GRAVEURS EN GENERAL

Noirs HUE SPARKS
continue Ageut» peur le Cour 8pïK£7

Suttish Ontario Chuhers, Ottm, Ont.
JOHN SHEPHERDCongrès américain

Washington. 22--La chambre dea re
présentants a adopté le projet de loi con
cernant le departement de l’agriculture.

Lee inondation» aux Etats-Unis

li" lettres dominée» A l'on régi» 
ont être mises a lu poste 16 mima 

ns Ile» iirèovilenle».
Xminent ije lui ai dit de quoi on 

déclaré innocent. Nae 
cusation portée contre lui j at envoyé 
che Fahey qui lui anssi s’est dit inno 
J’ai envoyé chercher ensuite Wilso

Q‘47, Ru* Rideau. Ottawa—Les commerçants du marché Bonne- 
cours se plaignent du service de la voirie 
sur la rue Saint Paul. Lee balayeurs ne 

t que lorsque les 
campagne sont exposées en 

des nuages de poussière s'abat 
lee jour» sur lee étaux et les

ut uro des i mille» preoi-ilenle».
Hein es du Human, de K a. ni à D a. m, 
Miindii's sur la pmle et la banque d'KparVENTE SANS RESERVETAYLeaMcVeirr. G KO. F. IlHNUBBao*. PAS DE COUTER GRATIS!leurs travauxcommencent I 

denrées de la 
vente et STEWART, CHRYSLER i GODFREYQuintet,

Moor a péri à la 
Indian Grove et 
noyés dans cette 
trouve la levée Sny. 
résidaient dans ce dis 
on n’en a pas eu de nou 
est probable que plusieu 
nés ont 

L’eau

22—On annonce ou’un nommé 
suite des inondations à 

que deux enfants se sont 
partie du pays ou se 

Deux familles qui 
trict ont disparu et 

vellee depuis. Il

TUBS I.KS AHTK l.liS PKSANTS
Matériaux «*n Fer ou au Acier. Ke-deux. Ro* 

•orte. N.ilx.ete. pour voiture», pièce* 
un fonte, etc., sic., etc.

.1. 1). HTJNTON A CI K 
,*$34, ittJK WKM.lN<iTON, «34

;JT

J A. UOU1N. Maître de PosteMate un ken po-ûle. tuolantiel et à bon

"S.ÜAKÎ.'ffi!mps de declarer 
ce qu’il fit avec AVOCAT». eOLUCITEUR»

Agents wear la Cgur Suprême et le Parlemeat.
'".i- ..tss.TSSïïT.'RrM? “ “Iïik;.:

jueeuea soir Vau boune assister ne soupe, 
viandes, chaude» ou froides de toutes sorte». 
Salades en graudv variéic, lune speciillté I 

C'est peur l'accommod.itIon dos marohaml» et 
do# commis et le public en général. U o-t le 
tvpae le plue euveulint que vous pouves vous 
procurer dans la ville et au plu» bas prix que 
n'importe eu. Venez à V "International Hotel." 
,ur U rue George et J ego* par voueméme.

J. W'. LANCTOT. Prop 
GEO. NICHOLSON, Restaurateur.

i jardiniers de Montréal et des en 
ont fort à ae plaindre de la tempé 

rature, ce printemps. La gelée leur a fait 
beaucoup ae mal. Dans la nuit de diman 
che à lundi encore, une forte gelée à dé
truit une grande partie de leurs plants, 
dont quelques-uns sont devenus d'une 

live rareté.

LeeWilson croyait qu'il n et ait pas encore 
temps pour lui de parler, mais il a déclaré 
qu’il avait joué le rôle de détective vis à 

eonniei 
nd le

-l'huhni U lin, 14 ru Metulfi, OtUn, Iht
M»LEO. STKWAHT r. Â

l. J.------------

P,ers autresvis des pri
On repre 

CulltB.
Le prisonnier a cessé de faire partie de 

la force de police le 3 décembre. Il n'a 
jamais eu d’ordre de suivre deux individus 
nommés Wilson et Craig. Nous n’avlous 
Jamais entendu parler d’eux. Le 
nier n’a jamais dit un mot à ce sujet.

Le témoin lit les entrees dans les livres 
qui prouvent le temps que Neagelé a pas;té 
en devoir à la station, le samedi et le 
dimanche précédent le vol et le lundi sui

témoignage du a commencé à baisser aujourd'hui. Chhtbmuidétective
N H.-1-oe forgeron* trouveront 

ge.' en allant faire visite à ce œ g
avaula

W. J. CODE
—L’honarabl CHENIN DR FERKl « IU»r IM,OM iiauklonarable juge Mathieu a rendu ju- 

t hier, sur deux requêtes de la part 
, de Longueull. M.

A veeal, golllelteer. Me.
■uoTTie* Gmtajuo Chambsh», Grsawa, OHt.

----ARGENT A PHETàR -

gemeut hier, sui
de M. Etienne Demers, de i,ongueull. M. 
Demers a été arrêté sur capias. Il y a quel
ques jours. La cour déclare que M. De- 
mers a voulu révéler son bien en fournis
sant de l’argent à sa femme pour qu’elle 
achetât un Immeuble à son nom, 
c’est à bon droit qu’il a été arrêté.

CHAUFFAI» 10 «t “CANADA ATLANTIC”prison-
TOlTUltl'MMines d'or L. N. LOYERLondres. 22—M. Morgan, le propriétaire 

de la mine d'or oui a été découverte der 
nièrement dans le Pays de Galles, en est 
venu à une entente avec le gouvernement, 
au sujet de la contestation qui a’étalt éle
vée relativement à son titre de propriété et 
les travaux, qui avaient été suspendus, 
vont être repris sans retard.

M. Morgan dit que l’or qui prov 
cette mine est le plus pur que l'on puisse 
voir et que les gisements s'étendent sur 
une longueur de cent milles et une largeur

F. G. JOHNSON & CIEBradley Si Snow Niuiui iiguit de Vies, Liqueur! el Kqiicerit-s
Ne 165, coin de» rue» Huesox et Glu ronce, 

Ottawa.
M. Loyer tient conmimiment s hou miigfoUu 

tout ce qui coiiHtituo la ligne d épiceries dans ho* 
moindres détails. 11 esperc pur sa p.ompto at
tention et sa courtol du un vers le public, mériter 
une large pari de patronage. 81 II 87-la

I.A VOIK LA PLUS OO U HT KIngénieur* et poseur» il appniol!» do 
gv, do tuyaux on fer. en plomb ol 1rs

Unani epicures 
et Bouilloire».

H'rrnche-1. Asbestos, Gsome iouc. nettoyeur» 
ils l uIkih iiallouai.

Feutre pour reonvotr les tuyaux A vapeur e 
le» bouilloires.

Linux d'AlnuQ' U. Kvlor* ei tmln», etc.
Couverture» en " Canada Plate ' et 161 

v anisée.

chaulln-
Transquestionné par M. Barry : Quant à 

moi, j'entre toujours ce que je fais et c’est 
le devoir de tous de le faire, U peut arriver 
que des choses de peu d’importance soient 
oubliées, mais jamais dans des causes gra
ves. Tout doit être entré dam- les livres. Il 
y n une entrée à propos des recherches d’un 
jeune homme nommé Frank McNealy, Il y 
avait une forte récompense offerte pour 
son arrestation et le prisonnier à I 
s'eu est mêlé.

Thomas Shallow, gérant de 
Richelieu.—.l’étais teneur de livres au 
Richelieu dans les mois d’octobre et no
vembre derniers. Wilson est arrivé le 30 
novembre et est resté lOj jours et occupait 
la chambre No 14. Maxwell alias Craig 
est arrivé le 4 décembre et est parti le 10. 
Il est parti en même temps que Wilson, .le 
les ai vus souvent ensemble Je n’ai pas vu 
le prisonnier à la barre. Il y a troie esca
liers pour monter à l’étage supérieur et 
une personne peut monter et descendre 
sans nue je les vois. Maxwell occupait la 
chambre No 50.

AVOCATS. .SOLLICITEURS PuVB LA COU K 
HUl'KKMK. NOTAIRES. Bru. 

h. A. b hauls v.
—Ii y a une quinzaine de jours, nu 

nié Joseph T. Kirby, avait été arrêté pour 
avoir menacé M. le Dr Thayer de voies de 
fait, dans le bureau de M. Gresnehlelds, 
avocat. L’accusé avait été admis à caution, 
mais au jour fixé pour l'audition de la 
cause, il fil défaut de comparaître. Il a été 
condamné par contumace à $100 d’ameudv 
ou à donner caution de garder la paix 
pendant six mois.

en ituivre. Valve*, fimpiru Montreal et OttawaA. T. 8*®w.
vient de Argent. A prêter A fl/, avec privilege <le rem

bourser en aucun fempe. OTTAWA A HOHTON KT NEW YORK. 
KT TOUS LKB POINTH A 

L'EUT KT AU 8UD
une longueur de cent milles et une largeur 
de quarante milles. Le minerai soumis à 
l'essai a donné de 500 à 1,000 onces d’

L’importation dee vin» français en 
Angleterre

Londres, 22—M. Goecben, chancelier de 
l’Bchlquier, a informé M. W'addington. 
ambassadeur /de France, qu’il avait l’in
tention de proposer une modification de 
l’impôt prélevé sur les 
après les vacances que pre 
à la Pentecôte.

Les mouvements des troupes rosses
Vie

HOTEL CANADIENGUNDRY & POWELL
Avocat», Solliciteurs, Eté.

AOBNIf rova LA COUB Hvi'BKMB 
OBfAHTEMBHTH

Aj^nnt# pour engin* de I'easr lOinblné» AGl-DBVAMT ooovrâ FAR g Latrimouillb
Iai* convois partiront do In gare de la rue Klgia 

comme euii :
TWAIN KI'VHKHH DE MONTREAL

l’hôtel Ce magnifique hotel vient d'être acheté pai 
M. John Johnaton. ux pio.nK :‘lire du “ Itoyal 
Exchange."Lea repas sont servie a tout» heurs, a la cui iu 
a*alumu européen, el eoiibla auilniondeuced un 
( iiiainicr français de premiere cln so.

Vin», claret, *»utorne. champngue o- 
de première qualité.

Cet eutilïHseiuent vient dVire tnt ublc n neu 
les chambres nom spacieuses et de» tuluux a 
rée ■, faisant face nu parc I Major a Hill).

L entrée privée e*t sur 1 avenue McKenzie et 
1 entrée généra's du restaurant aux Nos iStloi 
538 mir la rue Sussex.

paguie du Pacifique fait actuel
lement construire trente locomotives 
géantes, genre Mogol, dans ses ateliers 
d’Hochelaga. La chaudière de chacune 
d'elles pèse vingt tonnes et peut supporter 
jusqu’à 180 livres de pression. Les cylin
dres des pistons ont jusqu’à 180 pouces de 
diamètre. Ces trente géants à vapeur sont 
presque tous destinés au service de la sec
tion des Montagnes Rocheuses.

Buiw : 2» rue Spsrks,ia tye de l'M Kniel 568, RUE SUSSEX, 568

lu* train» du tJriind Tronc pour I’Kmi «il l« Hml 
l'.Hf. arrivant là n 11.30 a. m.
A Kfi D M TWAIN WAIMDK avec Halls 
*viÜU ■ elFl» A dîner, ni rivant A Montré» 
* 8.30 p. m., mi raccordant iivnc le» traîna du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l'Kat

Arthur W. Oowlr/ .JXSJSüSL. En face, de la rue Urorpr.

U illülÀh, Elllü ii KbIULRFURü Uqunur»

vins étrangers, 
nd le parlement S. ROGERS & SON

Rntrcprcneurs de Pompes Funèbres
KT KMBAUMKL’Rc

1.1 el 17 rn« N leolaa, residence an Ueetwgi-

Communications Tei.ki'Honiui ks

Avérait. Nolllellenra. Molaire», »t».
lamentpour la Cour Suprême, le Par 

lee Départements Publics, «te.

ARGENT A PRETER—
—11 existe un certain malaise parmi les 

arrimeurs qui redoutent une grève pro
chaine parmi les ouvriers de bord. Ceux 
ci se plaignent de l'insuffisance de leurs 
gages. Ils sont décides a empêcher les 
Journaliers qui n’appartiennent pas à l’U
nion de travailler sur les quais et il est 

sible qu'un conflit s’engagera entre les 
deux sections d’ouvriers. Les arrimeurs 
croient que la grève peut éclater d’une 
heure à l’autre. La police riveraine est 
sur le qui

Londres, 22—Une dépêche de 
dit que les réserves russes ont été 
du Caucase et des provil 
pendant l’hiver et qu’elles former 
liant la seconde ligne d'opération 
pecttve depuis Kieff et 
Vilna.

JOHN JOHNSTON. Propriétaire
e amenées 

nces orientales
^ Los convolé arriveront A 12.30 p m.et 8.10 p.m
Montreal, avoo le* train» de Phut et Un Hud.UP"' 

< hur l’alnl» Cullman mir le* traîne de Mont
James Maxwell, détective en chef du 

chemin de fer Chicago et Grand Tronc de- 
s 3 ans.—Je demeure à Chicago. Je 
nais bien M. Flynu, agent de reclama

tions. Je l’ai rencontré dans la soiree du 
2 décembre, à Toronto. Après un télé
gramme du gérant général, Flynn m’a 
donne une trousse d’outils de voleurs.

Le témoin énumère les outils.
Je devais rencontrer Wilson au Balmo 

ral et me faire passer pour James H. 
Craig. Je suis arrivé ici le 3 au soir, vers 
8 heures. J'ai rencontré Wilson vers midi 
au Richelieu à la chambre No 14, nous 
avons parlé ensemble & propos dos prison
niers. J’ai été chercher ma valise au Bal
moral et je suis venu rester au Richelieu 
où je pria la chambre No 59. Je connais 
bien le prisonnier, mais je ne l'avais ja
mais vu avant mon arrivée. Je l’ai vu la 
premiere fois le lundi soir, 5 décembre. J’ai 
rencontré Fahey le dimanche hoir, 4 
cembre. J’ai vu le 
dans la chambre de 
cbelieu.

Il était environ 7 ou 8 heures. Il y avait 
alora Naegelé, Wilson et moi. Faite v est 
venu après. J’ai été présenté par W ilson 
sous le nom de Craig, disant : “ C’est là 
l’homme dont je vous ai parlé qui viendrait 
faire lee coups dont noue t 
ensemble.” Fahey 
heure aorés. Nous

itiish Ontario Chambers, Ottawa 
Kemptvtlle, Ontario.

Huidiui : Sco

MOULIN A PLANER D'OTTAWAeut ma
nul.t u I rnin (in III cn n 
inoinl A 7. a 
u \ co le» train»

John lloD6IN» O BU. E. K
Alkx. C. Rctiihrpobd____

018 FORMA riON DSS 
UKTA1LLBURH

STEWART & FLECK,jr In gnrii (lu chemin Wkh 
. m, el «.8,1 ii. m. »e raccord an i 
hxprti»H (le S]oui réal.

Minsk ju
MAHCHANBS

Manufacture de l'ortes/CiiiDsis el Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD
Bateaux de pèche perdue

Londres. 22—Le vapeur danois "Laura ’ 
a débarqué a Leith cinquante trois pê
cheurs de Dunkerque qui avaient fait nau
frage sur les côte» d’Irlande.Leurs bateaux 
faisaient partie de ceux qui ont été assail
li! dernièrement par une tempête. Il en 
reste cinquante dont on n’a pas de nou
velle».

Manufacturiers de ton tu description do KXI'Whl-H DK ItOHTf 
I IA ROI'8.

KT NKW YORK 
POINTKLINDEN & COLE 

Ueni|)btlts, Cellkleura el igtiU Uerciutilei

N# «eu Kl K K1.U1N. OTTAWA
livre» aiueté» -l 
____W. A. Vole ^

MACH INES pour MOULINS
1.20 P.M.
à 6.40 p. m. ol »o raccordant a cet endroit avee 
Ioh 11 ntii» du X ei'inimt t'unirai ut Delà warn et 
Hudhim. pour l'Kat ut lu Hud. arrivant à i toutou 
i 7.49 «t u New York A 7.00 lu lendemain matin

Un assortiment dee plue complet» dee ligne» 
suivante- constamment en main» : Done». 
CIia»hI». Jalousie». Moulure*. Planehera, Italie*. 
Douve», lard eaux, F, .t e l’OL< au . il

Tournage, dèioupigv ut sciage (loluic < 
crijftion*. I/endroit * meilleur m ..relié dans la

Ijlolre»tes d'air. Engin» à vapeur, Woi 
lèvre* /derricks), ouviago* en 
tmtir Constructeurs, ( olonni 

VomiKia A vapeur ut mntérla 
pour le* Mineur*.

*• VULCAN IRON WOllKb ”
Wve Wbllinuton, Ottawa.

Toute» réparationsezéeutuu» proroptouienl.
T. Stewart.

3-1-88 fini Alkx Klkck. Ji<

"S"MARCHÉ D'OTTAWA
Loyer» et dettes collectés, 

H. LiXDtN
No 1, par baril..............
forte de boulanger*.

3 00 A 3 50 

fl 00A I 00
0 00 à 0 03 
6 M)è 0 60

0 654 0 70 
0 MA 0 00
o ooa o no

Farine extra 
Farine de earaatn. 
Farine d’avoine 
Farine de blé-d'inde.

S *
Du» cintra dorioiia l'ullman sont ni tachée aux 

train» entre Otluwn ut llo»!on. Iai» panwager» 
-Ii u ta w a pour New-York prendront le» Pull 
man It i-eini Albans ou a Wouve'» l’oint.

I»)» billet», le» lu» et tout autre leneelgne 
muni peuvent Ai ru obienii» au bureau dee billei» 
de In cité ou aux Hinllon».

Les fortification» de la Men»e
Bruxelles, 22—Par 61 v 

chambre des députes a voh 
plémentaire demandé par lego 
pour le» fortifications de la Me

Dr FISSIAULT It. THAI K WAV Propriétaire. 
Bureau. ï*l. Hue H par» ». Ottawa. 

CoiiBuxien téléphonique.
oix contre 13, la 
é le crédit sup- -----DENTISTE------

COIN its RI ES KIOEAl et 8U8SE1
-----OTTAWA------

uvernem

Avoine
Ble-d'inde

mlnotdé-
soir TAPISSERIE! K. J. VHAMHKHLIN.

Hurlntendant Oénér
prisonnier le lundi soir 
Wilson, No 14. au Ri- Le scandale de» déoeration*

Paris, 22—Mme Wilson, la fille de M. 
Grévy, quittera Paris pour aller s'installer 
à New York, afin de se soustraire aux hu
miliations sociales auxquelles elle est en 
butte par suite du scandale dee décorations.

PERCY W. J ODD
Agent général des I aasagers.

Heures de bureau :

GEORGE COX
Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, a ties prix 

variant depuis

4 Ct. LA PIECE EN M0NTAN1

Je puis assurer que men as
sortiment est dix fois plus coin, 
plot en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

UTOGRAPHÏ, ORAVKUU.
ULICHEUH KT MZDAILLKLK
»» VI K ÜKTCALr*,

KNTKPRENEtmPatates, la poche 
Navets, le eae 2 35a Ô 40Le livre du général Beulangeravons convenu 

•ivé une demi 
; après. Nous nous rencontrions pour 
ter les différentes affaires de vol dans

e'raf8 
qu’il 

à l’a

0 20 A 0 30
Choux, la pièce ' 
Pomme», le sac

Londres 22—M. de Blowitz, le corree- 
pondant du Times, à Paris, dit à propos 
de certains commentaires sur le livre du 
général Bolangerque l’écrivain militaire. 
M. Barthélemy, est l’auteur de cet ouvra
ge et que celui-ci reconnaît par son silence 
la paternité de ce livre.

La politique dee monarchist*»*
Paris 22—La La Correspondance natio

nale, l’organe du comte de Parle, approuve 
la décision prise par le groupe de la droite 
pour provoquer la dissolution du parle-

POMPES FUNEBRESOTTAWA, OHTABiudiscuter les différentes affaires 
la ville. Naegelé a dit lorsque 
parlé de l’affaire du Grand Tro

La cour «’ajourne jusqu'à 2 heures.

SÉANCE DE L’APRÈS-MIDI

volaille»
ync, qui CHS. DESJARDINSPoulet», le couple 

Poule», la pièce 
Canards 
Dinde», la pièce

Bœuf le» IM livre»
Veau.au quartier 
Mouton do 
VachoeAlalt

Fromage
Suif brut, la livre............
Suif fondu ..................
Saindoux............ ............
Sucre d'érable
Miel, la livre..................
Sirop d'érable, le galloa 
Foin, la tonne.................

0 60 * 0 75eeoà 150
e MA 0 70

0 05 A G Ôo 
0 06 A 0 03
3 00 A 28 00

ü 23 A Ô 25 
0 19 à 0 13 
0 12 A 0 16

0 10a 0 13

Gra
vait été bien mal arra 
it que nous réussirons AQBMT D'AWUIUKÇK BT COUHTIB*

Hotel ltuMsell, No 186 rue bpHrki
----OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, départements do 
Feu. la Vie et des Accidents ; aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaise* 
de premiers niasse.

Capitaux réunie : - - - #40,000,000

Chariot neuf, très Siègent, lo plue beau dan* 
toute la cttéd Ottawa

,/. SENEGAL table horaire

Le juge Babv monte sur le banc

Continuation de la déposition de James 
Maxwell—Le prisonnier a dit après l'arri
vée de Fahey dans la chambre, que lui et 
Fahey avaient eu beaucoup de trouble à 
empêcher le monde de s’approcher de la 
voûte pendant que Wilson était en dedans 
et que Bureau leur donnait le signal. Nea- 
gele a dit qu’il avait un télégramme et une 
description d'un voleur quelconque et qu’il 
montrait ceci aux gens comme une excuse 
pour sa présence a la gare ce jour-là. Il m’a 
dit que c’était fort heureux pour lui qu’il 
eût eu ces objets-là sur lui. Nous avons 
parlé des vole qui devaient être commis et 
nous devions compléter lee arrangements 
chez Phillips le lendemain soir. Nous nous 
sommes séparés dans les environs de neuf 
heures.

Nous nous so 
main soir à 7 heures, au N 
chez Phillips. Fahev n’est

Coin <lee rne* York et Dnlhoueie

Ktabliseement ou veil jour 
exécuté» avec promputuiJe.

téléphonique.

Les convola quittent la gare UNION
et nuit. Ordre»

La surtaxe dee alcool»
Paris 22—M. Legrand a soumis a la 

chambre des députés un projet de prolon
gation pour la surtaxe imposée sur l alcool.

Collision

Pour Montreal Trois 
Ri vibres, GUMBO. 
Saint-J ban. Halifax 
el tou* le» pointa A 
l'Est.

! Pour K inohton.Peter 
bobo. Toronto. Dr 
troit. Buffalo, Bay 
City, Chicago et tous 
Ica autre» pointe A

4.30 V M. 
3.25 “ 
4.30 P. N.

!Marchand de Boyauz à incendie» et toutes 
espèces d# marchandises en caoutchouc, com
mandées reçoivent une attention Immédiate.

Connexion

!g. Deajard Ina dea ae eae attention

Chemin de fer IntercolonialleeleipOeislesax affaires d’æsnranr* Wm. HOWEMadrid 22—Une collision a 
jourd’hul entre un train de pasaag 
un train de fret à Cant-1. Trois pen 
ont été tuées et 46 blessées. Plu 
ces dernières sont depuis mortes 
de leurs blessures.

eu lieu au-

ereonnes 
isieurs de 
des suites

LAURfcNT DUHAMEL 11.30 A. M. 
11.00 P. M.

Route de la Malle Royale, de» Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et route directe entre l'Ouest et 
tous le» point* du lia» du Saint-Laurent et 
de la baie de» Chaleurs, aussi le Nouveau 

k, la Nouvelle-Kcoa*e, l'Ile du 
ard, le Cap B

Edifie* H owe, rue Rldenu, et 3»W 
rue Cumberland.

ETAL D - MARCHE BY

Assortiment co plet des meilleure» viandes 
u marché d'Ottawa. Ko groe et en détail : mou 

on, porc, sauciesos, etc. Comme par le passé. 
M. Duhamel ae fera un devoir de satisfaire le» 
pratique» qui voudront bien l'honorer de leur 
bienveillant patronage

3.30 p. m. f”E*!EEs&
12.01 MINUIT 1Ah TKM1SKAMINGWilson

Paris 22—Les électeurs de M. Wilson 
ont envoyé une requête à la chambre des 
députés demandant a sommer M. Wilson 
de vaquer à ses devoirs législatifs ou d’a
voir à se démettre de son mandat.

L'eBiperenr du Brésil

Bru
Prit

inewic 
nce Edou reton et Terre-

G. PHILBERT Dus nouveaux et élégants char* palais 
gréés de buffet et chare-dortoirs font parti 
ae chaque train-express.

Lee passager» qui s'en vont en Angle 
terre ou sur le continent européen, en par 
tant de Montréal par le train du soir In 
jeudi, peuvent nrendro le paouebot de la 
malle chaoue Samedi avant midi à Halifax. ;

Lee expéditeurs de grain* et de marchait- 1 
dises trouveront au port d'Halifax des élé
vateurs de première classe, des maisons 
d’entrepôt et toutes les cornrgodltés dési
rables pour l'embarquement de leur* effets.

Depuis des année», l'expérience a démon
tré que (’Intercolonial et les lignes de pa 
qnebots qui font le service en ire Halifax et 
Londres, Liverpool et Glasgow, aller 
retour, constituent, la voie la plus rapide 
entre le Canada et l'Angleterre pour le 
transport du fret.

Toutes Information» lelative* aux taux 
de transport de fret et de passagers peu 
vent être obtenue* en s'adressant a 

E. KING, agent de billets.
27, rue Sparks, Ottawa.

ROBERT B. MOÜDIE, agent pour lee pas
sagers et le fret de rOoest, 93 édifice 
Rowel n. rue York, Toronto.

D. POTTINGER. 
Surintendant-Général

du Chemin de Fer. I 
N. B., 22 Nov. 1887. f

icon très le lende- 
No 1 rue Drolet,

mmea ren
Drolet, W. E. BROWN /'l'our Port Arthur 

i Winnipeg. VictoriaTb
.JOSEPH TASSÉ 

Brochure de 20 |>agea in-Ho

ÎO et# L’EXEMPLAIRE

es. Nous

rue Saint Laurent. Il m’a montré le maga 
win un descendant la rue. Il m’a dit dt

12.01 MINUIT \ affiUbUSS
nord-onset du PadKSMawa.T’tMSEf

rue Saint Laurent. Il m’a montré le
IMPORTATEURMANUFACTURIER BT MARCHAND

Milan 22—L’empereur du Brésil eet, 
dlt-eu, frappé de paralysie. Ii a perdu 
l’ueage de la parole et sa respiration est 
tout à fait anormale.

Let Chine et l’Angleterre
Londres. 22—Lee négociation» avec la 

Chine au sujet d* l’immigration chinoise 
dans les colonies anglaises ont été suspen
dues jusqu’à ce que les agents chinois 
aient fait un rapport sur la conduite des 
autorités australiennes. Le ministre de 
Chine en Angleterre a prévenu lord Salis
bury que le gouvernement de Pékin ré
pondrait à là me*ure Interdisant l’entrée 
dès Chinois en Australie par un décret im
périal ordonnant que les navires et pro
duite australiens ne soient admis dans au
cun des ports de la Chine. Afin d’evlter la 
rupture soudaine des relation» amicales le 
gouvernement a télégraphié a Pekin la de 
eiaion de la cour de Sydney contre la Jéga 
lité de l'acte du gouvernement colonial. 
Lord Salisbury promet aussi au gouverne
ment chinois qu’il ne prêtera pa» son ap 
pui aux lois votées par les colonies «an» 
rassentfment du parlement imperial et 
qu’il s’opposera a *>»*• mesure prises 
contre lee Chinei».

eln en descendant la rue. 11 ma ait ae 
prendre les dimensions de la place pendant 
que Wilson et lui iraient vis à-vis. Je de 
vais entrer par en arrière avec mes fausses

CHAUSSURES EN GROS! 7,00,4. M. i "V,'„ïBTOTî-„N*lL 
3.15 P.M. . KSSrir''*"’4TAPISSERIESvais

clef*
A traneporté son établi»mint an

efs.
No 01, RUE RIDEAU

19 iir-8» (Porte voisin» de M. Wall, épicier
avons parlé de cette chose et je lut 

dis que je pensais que cela serait facile à 
faire. Il m e dit qu'il avait on h 
sa main qui était de garde sur cel 
et qu’il serait de notre côté. N 
sommes séparés.

Le lendemain soir, nous nous sommes 
rencontrés dans la chambre de Wilson» 
Naegelé, Bureau, Fabey, Wilson et le té 
moin. Naegelé est arrivé le premier et 
est sorti pour aller chercher Bureau.

Bureau a dit à Wilson après m’avoir été

AMMHÎCAINM, AN6LAMW WT 
ecoesAi-

Willet» d entier parcoure, tables horaires, per 
te* et tnt autre ren 
obtenue au bureau de*

Eu veste au Bureau du CANADAomme sou* 
tte rue-là 
ous nous

ecigncment peu 
■ billots de le Cil

vent être
té Mm 49Isidore Despatie

PLATRIER

141-RUE KING—141

À VIS aux MP.BBS— La “ sieov Calmant ot Ms» 
AL Winslow ” devrait toujours être emnloyé quoad 
lea enfanta font leurs dents. Il soulage Immédiatement 
les souffrance* de cea pauvre» actlta, produisant en 
sommeil naturel, paisible, en faisant disparaîtra la 
douleur, M le* Jeunes chérubins e'éretllenteeasl “bril
lante et frais qu'un boulon de roee." O» «lies est très 
sgT 'sble an arrtU II «pals* l’enfant, asoLfit ses gen
cives, enlève tout* douleur, fait dfcnamlV* les aouf- 
fnvn< e- Inteetlnale* en nf«lnnt la dlgeetloB et est le 
meilleur remède connu :
provienne de la dentition ou d'autre* cansee Vln«t- 
, i.iq conta la bouteille. Arex confiance et demandes le 
n 1 lmp calmant de Mme Winslow " et ne prenes scene 
titre preparation

Gain lié* rue» IWlhoiisir rl Xfliut- 
P*triw. J. F. PARKER.

Agent dee Billet* et de* Passager* de la Cité.
D, McNICOLL.

Agent généré 1 des eeegere 
LUCIUH TURTLE 

Gérant dee P&nengers

PffflfTUHK
VAFieSERIKS.

PEINTURE* P*r.PA»*K 
■üfl.E

OTTAWA
st ce encore un nomme ae 

...re espece qui ayant eu la chance de 
faire un bon coup en laisse la moitié par 
derrière." Bureau non* a raconté la diffi
culté qu'il avait eue à empêcher qu’on 
tende Wilson qui était en dedans, et qa il 
était obligé de frapper dan* la porte pour 
l’avertir. Ile ont avoué avoir prie «.238. 
C’est Bureau qui a remis la clef a Neagele 
et celui ci en . Lit prendre un. Mm61.ble. 
Bureau est sorti de la chambre le premier. 
Noua avons alors parlé des différente vols 
nul devaient être eemmis. Neagelé nous

MAISON SAINT-GEORGE
WATTERS

W. O. McKAY 102 BT 104 nos Ri USA* HENRYKIM 'BA w X
TU**#, et

Importateur de Vin*. Liqueur*. Ci** 
bacs ; aussi propriétaire ae

•• f/HOTEL RICH El JEU ”
Agent* pour lee Commerça*!» de Bote.

44#. 44# et 450 rs* Mueeex

Vies. Liqueur», Eau4e-Tie et «gare imper- 
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1G. GRATTON, - - Proprietaire
68, Rue Queen, Ottawa.

P. S.—Communication téléphonique (Wallace à Bell) Tous ordres exécutée prompte-

—SB —
Poêle», Heebie», Voleeellee, Verrerie Chloolse, Mereheedleee de F*et»laie. Men- 
blee ee Seale, Ar*e»terte Ploqoée. Cewtellerle, Miroir», Berree de Fewêtree, Ei> 
teas lea pear Hldeenx, Voiture» d'Eafbnta, Veleelpêdee, «'barrette», Tapia, Pre-
let», «rerare». Eté. Tonte» le» Meeebeadlee» requise» pear meubler nae-----*------
eu complet, b le Salle de Variété.

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOE.N.

in©
D'UN STOCK DE HIBOES FUTES, 

DE FOURNITURES D'HOMMES, 
ETC., ETC.. ETC. ■ ^ | yT\BS SOUMISSIONS adressées au sou- 

XJ signé, et endossées "soumissions pour 
fourniture aux Saurages,” seront reçues à ce 
bureau jusqu’à midi, MARDI, le 7 Juin 1888, 
pour la livraison de Fournitures des Sau
rages durant l’année fiscale devant expirer 
le 30 Juin 1189, consistant en Farine, Lard 
Fumé, Epiceries, Munitions, Lignettes, 
Bœufs, Vaches, Taureaux, Instruments Ara
toires, Ou -ils, etc , droits payés à divers 
endroits dans le Manitoba et les Territoires 
du No-d-Ouest 

L'on peut se procurer des fo 
missions contenant des détaili 
latifd aux Fourr iturcs 
la livraison, etc., en 
signé, ou aux commissaires i 
Régine, ou au Burtau des 8

Sous et en vertu du pouvoir de vente 
compris dans un certain hypothèque sur 
marchandiies, qui sera produit au temps 
de la vente, on offrira en vente, par Encan 

lie, MARDI prochain, le 20 courant, au 
magasin et sur les lieux numéro 459, rue 
Sussex, dans la villa d’Ottawa, à trois heu
res de l’après-midi, un stock de prix, de

Pib

res ae i après-midi, un itocx ae prix, ae 
bardes faites, fournitures d’hommes, etc , 
desquels voici les détails :

fournitures d’hommes ..7.
Etoffes et garnitures.........
Hardes fanes......................
Meubles de magasin..........

Total........
Le sto k ci-haut me 

ment neuf et en excellent état et
: é en faisant application a____
et sera vendu à tant dans la piastre, 

fe a connaître les condiüo

plets re-
mules

.$ 929 28 

. 346 88 

. 1565 45 

. 119 80

requises, aux 
s'adressant

L’on peut soumissionner pour chaque 
espèce ae marchandises (ou pour aucune 
partie de chaque espèce de marchandises) 
Cnumérées cans les cédules, et le Départe
ment se reserve le droit de rejeter tout ou 
partie d’une soumission.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque accepté en faveur du Surinten
dant Général des affaires des Sauvages sur 

Banque Canadienne, pour au moins cinq 
pour cent du montant de la soumission, le
quel sera forfait si le soumissionnaire refuse 

signer le contrat basé sur telle eoummis- 
s on lorsqu il en sera requis, ou a il manque 
d’exécuter son contrat. Si la soumission 
n’est pas acceptée, le chèque sera remis.

Chaque soumission doit, outre la signature 
du soumissionnaire, porter celle de deux 
cautions acceptables an Département pour 
la dûs exécution du contrat 

L’on n’acceptera nécessairement ni la pins 
basse ni aucune des soumissions.

Cette annonce ne devra ét e insérée par 
aucun journal sans l’autorisation de l’Impri
meur de la Reine, et l’on n’admettera au- 

mation de paiement de la part 
ai qui l’aura publiée sms telle

.$2961 41
ntionné est entière- 

, peut être 
ux soussi-inspec 

gnés, e 
L’cn 

temps de la vente. 
Pour d’autres dtétails s’adresser â

BRADLEY A SNUW, 
Avocats du créancier h 

Daté de ce 22ième jour de
hécaire.
, A.D. 1883 

I B. TACKABKPRY.
ncanteur

BSs:
23m-5f

CHAUSSURES !
M. O. Jolicceur Informe sa clientèle et le 

public en général qu’il a actuellement en 
main un immense stock de chaussures con- 
fectionées à la main. Oee chaussures 
▼end à des prix très bas, même au 

utant, front bien finies, et en veau flran-

M. Jolicœur, à l’avenir, ne s’occupera que 
d’ouviagee de pratique.

Je sollicite respectueusement le patronage
du publ’c.

qu’iï

d’ut çîïnjournal 
autorisation.

L. VANKOUGHNIT, 
Assistant Surintendant-Général 

des affaires des Sauvages. 
Département des Affaires 

des Sauvages.
Ottawa Mai 1888

IVI

IMMENSE SACRIFICE DEO. JOUOOSUB
No. 106. RUE RIDEAU
18a lm

23 m. Jno.

Soumissions pour 
Peinturage.

O. R. 22T. CO.ON recevra des soumissions 
y jusqu’à Vendredi, le Même jour 
W de Mal 1888, pour peinturer 

Vextérieur de la bâtisse l’Hotel 
deVille. En s’adressant an bureau de l’Ingé
nieur de la cité, on pourra voir les renseigne
ments nécessaires. ET LAMPESLE BATEAU i VAPEUR

“EMPRESS”
Laisser. Cllâwa Isa

MARDI, JEUDI A SAMEDI
Cette sem ine poor lea porta intermédiaires

E. E. PERREAULT, 
Ingénieur de la Cité

4 insOttawa, 21 mai 1888.

Qaaad vans allés a Mealreal 
a s’helel Riche-

!!«■• le seal betel de premiere
classe daas le cealre de la
▼tile team ear le plaa Bar#. 
paca et Aseerleal», J. K. Di- 
reeher, Propriétaire. C. S. SHAW & Cie.OTTAWA ét «BENflLLE.

Le bateau partira dm quai *■ Queen ” à 7.30 
heures A. M. On recevra du fret tous

pma ASTHME
POUDRE CLERY-tswsi-Wt.

R. W. 8BEPHRD. Is. 
Ottawa, 1 mai 1888. —jm. Gérant.

^Souris de louage d’Ottawa.

.SHAWV
Le «1er de Ciel

Se trouve à St kSauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

H. H. Norbz, 
No. 30, rue Rideau.

Dans la Capitale
A travers la ville.

Un jeune homme d’une vingtaine 
d’année», frappe d’épilepsie, est 
tombé sur la rue ce matin, en face 
de la basilique, il a été trahsporté 
daus une cour voisine et reçut les 
soins nécessaires.

AANOON des 
de Ibnleleie, 44 
». »baw A Cie.

Ce matin lorsque la procession 
est arrivée à la Basilique, la foule 
s’est répandue sur la rue en face de 
l’église, une voiture qui traversait à 
frappé un petit enfant de.6 ou 7 ans, 
deux roues de la voiture lui ont 
passé sur l’estomac et l'on horrible 
ment mutilé, on croit que ses bles
sures sont très graves.

Lord Lansdowne.
Aujourd’hui, Son Excellence le 

Gouverneur - Général a fait ses 
adieux à la population d’Ottawa 
avant son déport définitif pour les 
Indes, où il a accepté la position 
importante de Vice Roi.

A 1.30 Son
quise de Lansdowne ont quitté Ri
deau Hall et 
terrains du Parlement où une es
trade avait été élevée en face de la 
tour centrale- Son Excellence ôtait 
escorté des Dragons de la Princesse 
Louise et les citoyens en grand nom 
bre fermaient la marche, de môme 
que Son Honneur le maire et une 
escorte des Gardes à Pieds du Gou
verneur qui rejoignit le cortège 
Vict-Royal au Carié Cartier.

A l’arrivée sur le terrain du Par
lement de Son Excellence, Son Hon 
neur le maire Steward présenta 
une adresse au nom de la ville puis 
les délégués des différentes Sociétés 
d’Ottawa, vinrent tour à tour près 
ser la main au Gouverneur Géné
ral. Lorsque la cérémonie fut ter 
minée tous se formèrent en procds- 
s on et escortèrent Son Excellence 
jusqu’à la gare du Chemin de fer 
Atlantique, passant par les rues 
Bank, Sparks, et Elgiu.

La gare était décorée et une garde 
d’honneur attendait Son Excellence. 
Le train spécial décoré par le comi 
té des citoyens quitta la gare à 4 h. 
précises au millieu de vivats en
thousiastes et des hourralu prolon
gés en l’honneur du Gouverneur 
Général au Canada.

i. Service à thé 
ax pour fS. C.

DEVANT LE MAGISTRAT DE POLICE

Patrick Galvin, ivrognerie, 12 
d’amende et $1 de frais.

LAMPES poor 1» moitié de» priser- 
dlnalree. C. S. Shew A €le.

Benjamin Samnud, ivrognerie, 
cause renvoyée.

VAISSELLE pour moins que 1» moitié 
do prix. C. N. Show A Cie.

James O’Connor, pour avoir trou
blé la paix pub ique est condamné à 
$5 d’amende et $2 de frais.

ARTICLE» de fantaisie et objet» «Vert 
» votre prix ehe» Show * Cie.

Lawrence Foley, môme offense, 
$2 d’amende et $1 de frais.

ABANDON de» » AT» tree. Lampe» de f S 
poor SI ches Shew A Cie.

James McBride, môme offense, $2 
d’amende et $1 de frais.

FERMETURE. Service » thé de »S pour 
fi ehe» C. ». Show A Cie.

Wm. Hutchison, accussô d’assaut, 
est condamné à $2 d’amende et $1 
de frais.

Excellence et la Mar

se sont rendus sur les

4PEAUX EN NOIE pour la eélé 
» moitié prix cbea Nolan, 4»

Rideau.
James Martel, Francis Fehr, E. 

Carisse, John Groulr, accusé d’avoir 
volé 13 pigeons à N. Cazeau, cause 
remise à samedi.

SERVICE h thé pour moins one le 
moitié de» prix ordinaire». C. 8. Shew

Julia Baulne, accusé d’abtention 
d’effets sous faux prétexte.

VAISSELLE â pins bas prix qn’anx 
encorne, a la vemte de fermeture ches C. 
». Hhaw A Cie.

M Mosgrove représente !a prison
nière et interroge longuement le 
détective Flanmgan La cause est 
remise à samedi.

ABANDON des affaire». Het de cham
bre O coucher valant #3 pour IM.80 ehes

DECES
Aujourd’hui, à l’âge de 84 ans, Jean-Bte. 

Cô.é. L ‘s fuu4raillej auront lieu vendredi 
matin, à 8 heures, à Glouce.-ter, chemin de 
Montréal. Les parents et amis sont priés 
d’y a&sbter sans autre invitation.Bohow et XTo-uvellee.

Hier à 8 heures p.m. i l’âge de 75 ans, 
Emilie Desmaisons, épouse de Philippe 
Bréard. S >s funérailles auront lieu, de
main, jeudi à 3 heures p.m. précises. Le 
c mvoi funèbre partira de l’hospice Saint 
Charles à 2.30 heures i our se rendre à la 
Basilique. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

Société Royale,
Les séances de la Société Royale 

ont commencées hier, au Parlement 
danc la salle du Comité dus Ch i 
mins de fer. Le public est admis. 
Toute la journée s’est passée à dis
cuter le rapport du Conseil sur les 
opérations de l’année.

Ce matin encore ce travail s’est 
continué. Les sections se réunissant 
cet après-midi pour la lecture des 
travaux. Ces séances sont publi
ques. Elles se continueront demain 
et vendredi. La section française 
entendra la lecture de quatorze étu
des.

SKRVICEA à dîner vende» pour moins 
qne la moitié* de » prix ordinaire» ehe» 
Show, » le vente mus» réserve 

LAMPES peur mole» qee le mettlé de» 
prix ordinaire» b la grande vente de 
fer me lure, ehe» C. ». Shaw A Cia.

ILS ee retirent de» affaires. Ton!Bloch doit être vendu----
». Shaw A t ir.

K
ne. Mesdames, cette vente 

prix n’e»t pas une vente pour 
le publie, mule elle éet faite 

avoue décidé de 
megaains et le tout d<
• réserve. C. ». Shaw

^NOySfe

11 eât probable qu’une séance pu
blique, où les travaux les moins 
sérieux seront lus,aura lieu démain 
soir. Nous en avertissons nos lec

LIQUIDATION des affaire». Mainte
nant eet le tempe de faire dee bargains 
dan* la ligne de val-selle, poterie, lam
pe» et «le verrerie. Tent eet eaerlff# ches 
C. ». Hhaw A Cie.
lia pin» belles photographies

chez J. B. Dorion, No. 569, rue Sussex, 
coin do la rue Rideau. 7m-j-n-o

Le» pins belles photographies
J. B. Dorion, No. 569, rue Sussex,

Voici les études inscrites dans la 
section française.

Sir Frédérick Haldimand à Qué
bec, par M J. M. Lemoine.

Un travail sur Nicolas Perrot, p;tr 
M. Suite.

l,e Gallit anisme, par l’abbée Bé-
coin de la rue

gin.
Sept jours dans les pro 

ritime^, par M. Faucher 
Maurice.

William Cobbett et la liberté de 
la presse, par M. Lusignan.

Par droit chemin (poésie) par M. 
Panphile Lemay.

Introduction à l’histoire politique 
r M. De Gazes, 
domination française 

au Canada et l’historien Parkman, 
par M. Hector Fabre.

Eclaircissements sur la question 
acadienne, par l’abbé Casgrain.

L°. serment d’allégéance, par l’ab
bé Casgrain.

Trois mois à Londres, par M. Mar
motte. .

Les souffrants (poésies), par M. 
Nap. Legendre.

PEirSIOS PRIVEE.
Pension r our un ou deux messieurs. S’a

dresser au No. 66, rue St. André. Chambre 
bien meublée.

vinces ma
de Saint-

VINAIGRES
t Canada, pa 
La fin de la
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VIItlIGRERIE DE KINGSTON.
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miLLETM DV “ CANADA. ”

Les Indes Noires.
V.

LA FAMILLE FORD.

—-Et bien ! monsieur James, 
ici, il ne pleut jamais 1 Mais je 
n’ai pas à me palindre des avan
tages que voue connaissez aussi 
bien que moi. Vous voilà arrivé 
au cottage. C’est le principal, 
et, je vous le répète, soyez le 
bienvenu !

Simon Ford, suivi d’Harry, fit 
entrer dans l’habitation James 
Starr, qui se trouva au milieu 
d’une vaste salle, éclairée par 
plusieurs lampes, dont l’une était 
suspendue aux solives coloriées 
du plafond.

La table, recouverte d’une 
nappe égayée de fraîches 
leurs n’attendait plus que les 
convives, auxquels quatre chaises 
rembourées de vieux cuir, étaient 
réservées.

—Bonjour, Madge, dit l’ingé
nieur

—Bonjour, monsieur James, 
répondit la brave Ecossaise, qui 
se releva pour recevoir son hôte.

—Je vous revois avec plaisir,
Madge.

—Et vous avez raison, monsi
eur James car il est agréable de 
retrouver ceux pour lesquels on 
s’est montré bon.

—La soupe attend, femme, dit 
alors Simon Ford, et il ne faut 
pas la faire attendre, non plus 
que M. James. Il a une faim 
ae mineur, et il verra que notre 
garçon ne nous laisse manquer 
ae rien au cottage.—A propos, 
Harry, ajouta le vieil overman, 
en se retournant vers son fils, 
Jack Ryan est venu te voir.

—Je le sais, père. Nous l’a
vons rencontré dans le puits 
Yarow.

—C’est un bon et gai camarade 
dit Simon Ford. Mais il semble 
se plaire là-haut. Ca n’avait 
pas du vrai sang de mineur dans 
les veines.—A table, monsieur 
James, et déjeunons copieuse
ment, car il est possible que 
nous ne puissions souper que 
fort tard.

Au moment où l’ingénionr et 
ses hôtes allaient prendre place :

—Un instant, Simon, voulez- 
vous qne je mange de bon apé- 
tit ?

—Ce sera nous faire tout l’hon
neur possible, monsieur James, 
répondit Simon Ford.

—Et bien, il faut pour cela 
n’avoir aucune préoccupation. Or, 
j’ai deux questions à vous adres
ser.

cou-

—Allez, monsieur James.
—Votre lettre me parle d’une 

communication qui doit être d# 
nature à m’intéresser ?

—Elle est très intéressante en 
effet.

Pour vous ?...
—Pour vous et pour moi, mon

sieur James. Mais je désire ne 
vous la faire qu’après le repas et 
sur les lieux mêmes. Sans cela, 
vous ne voudriez pas me croire.

—Simon, reprit l’ingénieur, re
gardez-moi bien... là... dans les 
yeux. Une communication inter- 
reseante ?... Oui... Bon... Je ne 
vous en demande pas davantage, 
ajouta-t-il, comme s’il eût lu la 
réponse qu’il espérait dans le re
gard du vieil overman.

—Et la deuxième question ? 
demenda celui-ci.

—Savez-vous, Simon, quelle 
est la personne qui a pu m’écrire 
ceci ? répondit l’ingénieur, en 
présentant la lettre anonyme 
qu’il avait reçu.

Simon Ford prit la lettre et 
lut très attentivement.

Puis, la montrant à son fils ;
Connaie-tu cette écriture ? dit-

il.
—Non, père, répondit Harry. 
—Et cette lettre était timbrée 

du bureau de poste d’Aberfoyle ? 
demanda Simon Ford à l’ingéni
eur.

—Oui, comme la vôtre, répon
dit James Starr.

—Que penses-tu de cela, Har
ry? dit Simon Ford, dont le 
front s’assombrit nn instant.

—Je pense, père, répondit 
Harry, que quelqu’un a eu inté
rêt quelconque a empêcher M. 
James Starr, de venir an rendez- 
vous que qous lui donniez.

—Mais qui ? s’écria le vieux 
mineur. Qui donc a pu pénétrer 
assez avant dans le secret de ma 
pensée

El Simon Ford pensif, tomba 
dans une rêverie dont la voix de 
Madge le tira bientôt.

—Asseyons - nous, monsieur 
Starr, dit-elle. La soupe va refroi
dir. Pour le moment, ne son
geons plus à cette lettre.

Et, sur l’invitation de la vieille 
femme, chacun prit place à la 
table.—James Starr vis-à-vis de 
Madge, pour lui faire honneur,— 
le père et le fils l’un vis-à-vis de 
l’autre.

(i continuer)
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Pour Argent Comptant
GRANDE VENTE DE SOIES A ROBES

19 pièces pure soie - 
26 «

2 “
37 “

25cts.
30cts.
35cts.
40cts.

21 pièces pure soie - 
9 “ “

45c.
50c.66

60c.66 6611 66

75c.667 6666

Rappelez-vous Mesdames que ces marchandises, dans un ordre parfait, vous sont offertes a moitié prix.

BRYSON, GRAHAM & CIE
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